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"Radio-Canada n'aurait pas dû autoriser 


201 453 | 


un Marion 


Normond, Man 


la diffusion de ces causeries”” — M. McCann 


"Le Dr Chisholm a préconisé le malthusianisme et exprimé des opinions con- 


traires à la Bible”, 
OTTAWA 


Il est probable, a admis aux Communes l'hon. 
; 


déclare M. John Blackmore, créditiste de Lethbridge. | 


M. McCann, ministre du | 


Revenu national, que la société Radio-Canada a autorisé la radiodiffusion de certaines | 
causeries qu'il eût valu mieux laisser de côté dans l'intérêt de la grande majorité de | 
la populat 
Le ministre à fait cette déclaration au cours de l'étude détaillée du bill accordant 
’ à s4.25 REA ” Libiise 
à Ra € nt 5 « . . : : > ‘ } 
D À nada de ne pas téujours s'appli- |de Portneuf, ne veut pas que les | 
D. à »pinion publique jeunes Canadiens deviennent ob- | 
> ven et d'essayer parfois de l'orienter. |sédés par les qu sexuelles. | 
ah ; Contre les émissions athées ll est immmora jit, de jais- | 
' Le Rév. Dan Melvor, libéral |ser les enfants € ner libre cours 
de Fort William, ministre de !à leu r ts sexuels, comme | 
: l'Eglise unie, a tenu à s'élever ont re lé certains, com- 
| ‘ contre les emissions athées. Il a | mentateu ‘ radio d'Etat. Je 
aussi exprimé le voeu que Ra- n: pa la liberté de | 
; , - dio-Canada interdise les annon. | parole, a-t-1l 4 is i} im- | 
ces de boissons alcooliques port d'éviter berté ne | 
Le Dr _Pierre Gauthier _libéra levienne un € avag | 
; = st, 23 830, l 8 ff | 
+X , ] attectes | 
| 
“408 sie porté à à . à l équipement militaire | 
a ‘ ‘ ns € { Î 
y prenne à ‘ avoir ss%1 La plupart des commandes auraiext été placées aux | 
jugement p ne en dire : 
qui soit de nature à insulte 1 Etats-Unis. 
blesser fo ‘ ne et les # P NÉ ” 
convictions qui ont cours au pays OTTAWA — Depuis avril 1950, le gouvernement cana- 
(] pe) 5 | 
. : db oi Pal » : er 
Censure limitée à appliquer dien a commandé pour $1,237,830,178 d'équipement mili- | 
“Je au'on p t {ort taire. Il en a reçu et payé pour $266,055,611 | 
j ye Pp | 
0 Devant le comité parlementaire de la défense, le sous- 
ces imites LI L assez are que ’ ñ 
nous recevions des critiques de ce | ministre de la Production de défense, M. W. Mackenzie, a 
) nre au sujet de Radio-Canada. | déposé la liste des commandes. x -— 
Je dois admettre que dans ce Cas Les appareils électroniques n'y : ; 
partic ier est f bable jue | sont pas inclus, étant secret mi- A la hambre des communes, 
quelque chose à été adiodiffusé | litaire , S e e trés hon, M. Howe a révélé 
qu'il eût mieux valu ne pas per La liste comprend des armes É: À U . 4 s ms É A 138 872 | , 
: etre de transmettre, d ' portatives, des canons de campa- d'é suis smentn re pe A Etats- 
térêt de grande majorité de | gne et de marine, des chars d'as- |{,"1 en A DRE our 
noire popuia saut, munitions, torpilles aérien- S158 123 147 k n°" P 
M. John Paimere, créditiste |nes, avions, navires, etc. Beau- $ | déamat née : > e 
de L ethbridge, a dit que le Dr |coup de commandes ont été pla- ts pelle ’ grande différence |, 
Chisholm avait préconisé le |cées aux Etats-Unis. Quant aux | dns les chiffres, a expliqué . 
malthusianisme et exprimé des | prix, ils peuvent varier, dans un |MINISITE, Parce que nous avons | 
opinions contraires aux ensei- sens ou dans l'autre. ache té du matériel existant déjà | 
gnements de la Bible et aux ss 8 4 __ lalors que les Etats-Unis ont com- 


opinions de 80 pour-cent des 
Canadiens. 

M. John Diefenbaker, 
siste conservateur de Lake Cen- 
ter, est d'avis que ce ait retour- 
ner en arrière que de permettre 
à la majorité d'imposer ses opi- 
nions à la minorité 

M, Solon Low, chef du 
social, a dit que son parti est en 
faveur de la liberté de parole et 


set 


devrait être 


Qu. it question, 

M. J, M. Macdonnell, progres- 
siste conservateur de oronto- 
Greenwood, 


progres- 


| 820 officiers sont 


Crédit | 


|diens français et 366 Canadiens 
qu'aucune discussion politique ne | d'autres origines 

limtiée à un aspect | 
| viation, 
| canadiens-français en 1939 et 406 


El félicité Radio- Ca-|en comptait ee RENE 


Canada de l'équipe- 
ment dont la fabrication exige 
du nouvel outillage industriel. 

Des entreprises canadiennes | 
ont, par ailleurs, commandé pour 


mandé au 


Canadiens français 
OTTAWA Le ministère de 


| 
1 
| 
| 
l 
| 


la Défense nationale révèle quel environ $100,000,000 d'équipe- 
390 officiers qui s'étaient enga-| ment militaire aux Etats-Unis. 
£és avant 1939 sont encore dans sg 

nos armées. M. & ‘dé Margerie, ancien 


De ce nombre, il y a 24 Cana- | 


| du collège de Gravelbourg, | 
boursier Rhodes | 


! 
ste 


la marine et l'a- 


Dans l'armée, d 
il y avait 7E officiers ni. 


"4 


en 1947, En octobre dernier, on 


Octroi de $4,000.00 aux 


députés et aux sénateurs 


Les revenus des députés fédéraux seront de $10,000 


pour l'année 1951. 
OTTAWA 


sénateurs canadiens 
$4,000 chacun la semaine 
nière 

I y à 65 
nier, que le Parlement 
session dans cette réunion 
ciale de l'automne et, en vertu 
de l'ancienne méthode qui veut 
qu'on paie les représentants du 
peuple, ils ont droit à une in- 
demnité entière de session, soit 
$4,000 

Les revenus des députés pour 
1951 seront donc de $10,000, soit 
$4,000 pour la session d'automne, 
$4,000 pour la session du prin- 
temps, et $2,000 à titre d'alloca- 
tions annuelles exemptes d'im- 
pôt. 

La 


ont reçu 


der- 


samedi der- 
était en 
spé- 


jo 


rs 


loi prévoit qu'un député ne 


trouvera dons cette edition 
les rubriques suivantes 


Au Sacré-Coeur 

Chronique et horaure de CKSH 
Billet par fl'Ellettré 

Chronique internationale 

ma paroisse 
médicale 

Bridge 


On 


Autour de 
Chronique 
Problème de 


Comiques 


Autour des Mots 


Feuilleton 
La Vie de l'Esprit 


Les députés et les | 


| importe la durée des sessions. Le 


Les maires canadiens élisent leur président à Montréal 


peut toucher la pleine indemnité 
parlementaire que si la Cham- 
bre siège 65 jours. Si la session 
dure moins longtemps, le député 
reçoit $25 par jour. 

L'opinion se répand de plus en 
plus dans les milieux parlemen- 
taires que les députés devraient 
toucher un salaire annuel, peu 


travail de député représente de L / 
QUEBEC, — Les deux boursiers 


plus en plus un travail de 12 

mois l’an, laissant aux représen- | Rhodes de’la province de Québec, | 
tants peu de temps pour assumer icette année, sont MM. Charles | 
leur profession régulière ou di- | M Taylor et Jean de.Margerie. | 
riger leurs entreprises commer- | Le premie - esf âge de 20 ans et | 
ciales e deuxième, de 23 : 


M. de Margerie est étudiant 
de cinquième année de la facul- 
té de médecine de l’Université 
Laval. C’est un ancien président 
de la ïi'édération nationale des 
étudiants des universités cana- 
diennes. Né en Sakatchewan, il 


Truman déterminé | 
à faire nommé Clark | 
ambassadeur à Rome  .| 


WASHINGTON — Le pré- 


sident Truman révèle qu'il fait ses études au collège de 
soumettra de nouveau au Con- :ravelbourg et à l'Université 
grès la nomination du général d'Ottawa. À Oxford, il poursui. 
Mark Clark au poste d'ambas- vra ses études médicales. 

sadeur des Etats-Unis au Va- M. Taylor est étudiant de qua- 
tican lorsque le Congrès se |tri iné 1 la faculté des arts 
réunira le mois prochain, M. | é MeG Il est vi- 


Truman a également déclaré des 


aux reporters que ce sera au )rd, 
Congrès de se prononcer com- ( ciales, 
me ses membres l'entendent Il se 


sur cette nomination. 


L ASS4 nblée « ns ) inte des comités national et exécutif de la Fédération de es et Mur 
lités s'e ninée ré ment à Montrésa l par ré lection de ses nouveaux officiers: de gauche à dr 
le maire D. H. MacKay, de Calgary, vice- près ident; le maire P. E. George, Vi tant 
dé & George C. Miller, de Lin nouveau président; et . Bodie, 
d'E [ vice-président. (CW) 


pPius sincére 
| peu 
| vigilance contre les dangers des 
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Un rosaire vivant marque le centenaire de l'E 


Quelque 2,500 enfants 
rent le rosaire vivant photogra- 
phié ci-dessus au cours de la par- 
ticipation des catholiques aux fê- 
tes marquant le centenaire Ge 
l'état de Victoria, en Australie 
lesquelles +urent lieu en la ca-| 
pitale de l'état, Melbourne. Le| 
KR. P. Patrick Peyton, CSC. (à 
gauche) apôtre du chapelet bien 
connu sur notre continent, et le 
plus vieux prélat de l'Australie, 
S. Exec. Mgr Mannix, organisèrent 
la gigantesque démonstration. 
Tous deux sont natifs de County 
Cork, en Irlande, (NCWC) 


Une missionnaire raconte le procès 
inique qu'on lui a fait subir en Chine 


| La Rév. Mère de St-Blaise raconte les circonstances iniques de sa condamnation. | 


Le crucifix du maître-autel fut remplacé par une immense peinture de, 


LLZ 


Staline ... 


QUEBEC — La Rév. Mère de St-Blaise, franciscaine missionnaire de Marie, revenue | 


au pays après avoir donné 50 ans de sa vie à l’expansion du christianisme en Chine, a re- 


| passé quelques souvenirs. Elle a surtout parlé, dans une entrevue, de la conduite des procès 


publics que font subir les communistes chinois aux missionnaires catholiques, 


“C'est ainsi”, 


| sage annonçant, 
| main, la visite des officiers cofñ- 
munistes de la région. 

“A l'heure convenve, 
étions rassemblées, mes 24 com- 
|pagnes et moi, dans l’une des 
salles voisines du cloître. 


“Le chef de la délégation nous | 


informa que ses supérieurs a- 


|vaient décidé de s'emparer de 
| notre chapelle. 


“On nous donna deux heures 
pour ‘libérer’ l’église des objets 
de piété, des confessionnaux, 
chemins de croix, chandeliers, 


nous | 


[ua messager nous remit Un mess —— 
pour le Jende- | 


enfin tout. Le tout fut rem- 
placé par des photos d'officiers 
de l’armée rouge et . ., le cru- 
eifix du maître autel par une 
immense peintnre de Staline. 


“La transformation opérée, 
nous fûmes convoquées à cet en- | 
droit pour le lendemain soir oû | 
devait se tenir une grande assem- 
blée publique. 

“Je dois vous dire que ces 
mêmes gens, quelques jours au- 
paravant, nous avaient enlevé la 
directior de notre hôpital où 80 | 


Oppositi 


sition traditionnelle 


de l'Eglise à la guerre 


défense. 
VATICAN 


Lo guerre n'est admise que dans le cas de légitime 


— L'intervention d'un haut prélat français 


contre toute idée de guerre préventive et les considérations 
qui ont accompagné ceite prise de position ont retenu l’atten- 


tion des milieux ecclésiastiques. 


opposée à la guerre et les paroles de Benoît XV, de Pie X, 


de Pie XI et du pape actuel, pour #—— 


ne parler que des derniers ponti- 
fes, sont la qui prouvent que 1e 
Saint-Siège a toujours regardé la 
guerre comme un moyen qui ne 
résout jamais les questions que | 
l'on voudrait Foie 
dez, Seigneur, les gens qui veulent 
la guerre”, dira Pie XI dans un 
message historique, à la veille du | 


p 


‘Confon- | 


que l'Eglise est pour l'obéissance 
aux autorités constituées et ainsi, 
| Ipraque un pays est en guerre, ses | 
sujets doivent se soumettre aux | 
obligations qui leur viennent de 
leur condition. 


L'Eglise n'a pas appuyé 
l'objection de conscience 


| De plus, il y a pour eux, quel- 
| le que soit la nature de la guer- 
| re dans laquelle ils sont entrai- 
| nés, le devoir de se défendre 
| contre leurs adversaires. On 
| n'a jamais vu, même dans l’his- 
| toire récente, l'Eglise prêcher 
| la révolte contre les autorités 
| constituées ni engager les fide- 
| (Suite à la sixième _page) 


Mgr Cushing dénonce 
la conscription en 
\temps de paix 


BOSTON Son Exc. Mgr 
| Richard Cushing, archevêque de 


second conflit mondial. Son sue- 
cesseur, Pie XII, faisant écho à 
ces paroles, dira à son tour: “Tout 
peut être perdu par la guerre, | 
tout peut être sauvé dans la paix 
La résistance à l'injustice 
Les guerres d'agression, sur- 
ut it condamnées par l'Eglise 
qu la plus grave atteinte 
à la e, l'amour et la charité. | 
Ma I me temps, l'Eglise en- | 
seigne qu'il faut résister a l'a- 
gression. Pie XII tout récemment 
re, en recevant un ambassa- 
étranger qui lui remettait 
ses lettres de créance, exhortait 
e monde à mettre un terme à la 
course aux armements et disait: | 
“Instruits par une amère exné- 
rience, tous les hommes savent 


malheureusement que dans la du- 
re réalité de l'heure présente, le 
amour de la paix ne 


+ faire abstraction de l'étroit 


agressions injustes”. Dans son dis- 
cours du ler janvier aux diploma- 


|tes, le pape justifiait aussi le prin- 
cipe d'une guerre populaire dans 


e cas, disait- 
flagrante et 


. d'une injustice si 
destructrice des 


biens essentiels d'un peuple, 
qu'eile révnite la conscience de 
tôute nation” 

Donc, l'Eglise admet, elle im- 
pose même dans certains cas, le 
iroit et le devoir de la défense 
Il ne faut pas oublier non plus 


Boston, a dénoncé la conserip- 
tion militaire en temps de paix 
comme contraire à la loi natu- 
relle et à la politique tradition- 
nelle des Etats-Unis. “La cons- 
cription, a-t-il dit, n'est justifiée 
qu'au moment d'une nécessité 
| militaire. En dehors de telles 
| périodes, les droits du gouverne- 
ment sont soigneusement cir- 
conscrits par la loi naturelle et 
la tradition. La conscription per- 
manente, c'est le rêve de tous 
les étatistes et de tous les mili- 
taristes. Mgr Cushing a fait cette 
déclaration devant les représen- 
tants des collèges catholiques de 
la Nouvelle-Angleterre, réunis 
en conférence à Boston. 


L'Eglise a toujours été| 


dit-elle, “œuf an soir de janvier 1950, dans notre couvent de Changsha, 


linfirmières, médecins et simples 
|employés vaquaient au soin des 
|malades chinois. 

“Cette prise de possession fut 
| d’ailleurs marquée par une ma- 
| nifestation colossale aux accents 
| de la musique. 


| Procès inique 


| “Le lendemain, nous étions au 
rendez-vous. Flanquées de deux | 
carabiniers, on nous conduisit de 
la place publique à l'intérieur de 
l'église pour y subir un procès 
|inique. 

“Chacun de nos employés 
de la veille avait eu l'ordre 
de nous accuser phbliquement 
des crimes les plus révoltants 
comme ceux: d’avoir étranglé 
des enfants ou d’avoir assassi- 
né des femmes enceintes sur 
nos tables d'opérations. Le 
chef médical de l'institution 
apostasia publiquement. 

“Durant cinq longues heu- 
res, nous sommes demeurées 
là, debout, face au peuple, sans 
pouvoir nous justifier. 


“Quand le président de ce 


tribunal improvisé et ses acolytes | 


jugèrent que l'auditoire avait eu 
(Suite à la sixième page) 


Truman promet 
lune épuration 


| _ WASHINGTON — Le président | 
{Truman a affirmé, au cours de 
|sa conférence de presse hebdoma- 
daire, qu’il prendra des décisions 
draconiennes pour éliminer du 
gouvernement les fonctionnaires 
malhonnêtes et prouver ainsi au 
peuple américain la probité de la 
grande majorité des employés du 
|gouvernement. M. Truman se ré- 
|férait plus particulièrement dans 
{sa conférence de presse aux ré- 
Icents scandales qui ont éclaté 
Idans les 
contributions directes. 


Bien peu d'officiers 
_|supérieurs chez les 
Canadiens français 


OTTAWA — Une faible pro- 
portion seulement des centaines 
d'officiers supérieurs des servi- 


Îces armés du Canada sont d'ori- | 


| gine canadienne-française, 

C'est ce qui a été révélé dans 
un document déposé aux Com- 
munes à la demande de M. Léon 
Balcer, représentant progressiste | 
conservateur des Trois-Rivières. 

Le ministère de la Défense a 
précisé que des 382 officiers de 


grade supérieur à celui de chef | 
10 


d'escadriile dans le CARC, 


seulement sont canadiens-fran- | 


çais 

Dans la marine, Îl y à quatre 
officiers canadiens-français dé- 
tenant un grade supérieur à ce- 
lui de lieutenant-commandant 
sur un total de 168. 


Dans l’armée, des 127 officiers | 


ayant un grade supérieur à celui | 
de major, seulement trois sont | 
des Canadiens français 


formè- | 


services fédéraux des | 


\ PRIX: SEPT SOUS 


PARIS 


- Il est rare que 


| l'avancement des arts, 


| spécialistes du pays en question 
C'est pourtant le sort qui a été 
réservé au volumineux rapport 
élaboré par la Commission royale 
d'enquête du Canada, présidée par 


M. Vincent Massey 

Dans les milieux universitaires, 
on estime qu'il n'existe guère de 
document aussi imagé et préci 
sur la vie intellectuelle d'une na- 
tion; on le considère, par consé- 
quent, comme un modèle du gen- 


re. Car, d'habitude, ces sortes d'é- 
tudes, quoique souvent utiles, ins- 
pirent un profond ennui. Tel n'est 
pas le cas pour le rapport Massey 
Ce jusement est reflété dans 
un article écrit par André La- 
treille, à ce “rez-de-chaussée” du 
journal Le monde où des 
bres de l'Académie ou de l’Insti 
tut rédigent des critiques qui font 
autorité. 
_"“Rien_ en de 


moins administr aiti Hi 


lier en France à une enquête officielle sur un sujet te! 
des lettres et 
pays quelconque. De telles études ne parviennent 
ment qu’à la connaissance d'un petit nombre de lettres ou de 


mem- | 


IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


271, AVENUE PORTAGE =) 


Le rapport Massey suscite 
‘un vif intérêt en France 


"I n'existe aucun document aussi imagé et precis sur 
la vie intellectuelle d'une nation . .. 


“ 


l'on prenne un intérêt particu- 
que 
aes un 


sciences dans 


génerale- 
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(Suite 


IL est inutile pour les prêtres 


catholiques de rester en Chine 


HONG-KONG —- 


est maintenant inutile que les 
en Chine. 


lham, Mass., qui était en Chi 


Hong-Kong après un procès pu- 
province du Kwangsi, dans le 
| sud de la Chine. 

| Il a déclaré qu'au cours du| 
|procès il a été forcé de s'age- | 
nouiller, une 
cou et les mains liées derrière le 
dos. 

Le Père Langley a déclaré 
qu'il a été “reconnu coupa- 
ble” et condamné à être ex- 
pulsé de Chine alors que quel- 
que 1,000 curieux hurlaient: 
“Tuez-le!’ IL a été accusé 
d’être un espion américain et 
d’avoir donne des médicaments 
à des “contre -révolution- 
naires."” 

L'autre missionnaire, le Père 
Mark Tennien, 51 ans, de Pitts- 
ford, Vermont, qui a passé 23 
ans en Chine, a dit qu’il a été em- 
prisonné à Kwangsi durant trois | 
mois avant d'être finalement li- 
|béré car ses geûliers croyaient ! 
| qu ‘il allait mourir de la dysen- | 
| terie. 

Les deux missionnaires ont si- 
|gnalé des exécutions quotidien- 
|nes par les rouges. 
| Selon le Père Tennien, 
| 
1 


un porte-parole communiste 
lui a dit que durant les pre 
miers six mois de la “réforme 
agricole” dans le Kwangsi, les 
communistes ont exécuté entre 
180,000 et 190,000 personnes. 


Les deux religieux ont affirmé | 


| "il est inutile aux missiunnai- 


Le R. P. E. LaFlèche 
prisonnier des Rouges 


Le R, P, Edouard LaFlèche, 
|S.J, de Winnipeg, sept autres 
|prêtres canadiens et un frère sont, 
|depuis le début de décembre, re- 
|tenus prisonniers dans leur cou- 
lvent à Suchow, par 
|communistes chinois, 
pris récemment. 

Le R. P, Pierre Laramée, 
Montréal, arrivé à Winnipeg de 
Hong-Kong lundi dernier, rappor- 
te que l’action des Pères cana- 
diens de Suchow était plutôt pa- 
|ralysée depuis les débuts de l’an- 
née. À son départ de Suchow, 
17 novembre dernier, dit-il, les 
lactes de vioience de la part des 
Rouges semblaient arrêtés. 

Le R. P. LaFlèche est mission- 
näire en Chine depuis 18 ans. 


a-t-on ap- 


(récemment arrêtés sont les sui- 
|vants: les RR. PP. Auguste ue 
gnon, de Montréal, PR 2 

|collège St- Louis de Hong A 
|Cornelius Pineau, de l'Ile du 
|Prince-Edouard; Maurice Belhu- 


Imeur, de Montréal; Marc 
|de Sorel, PQ.; Horace Labranche, 
de Montréal; Maurice Garneau, 
Ide Québec, et le KR. Fr. Joseph | 
Bergeron, de Montréal 

Avant l'arrivée des communis- 
tes, les Jésuites dirigéaient 21 


|missions dans la province de Su- 
chow. De quelque 70 membres 
de leur Ordre qu'ils 


len Chine, après la dernière guer- 
(re mondiale, il ne reste plus que 
24. 


Pas de journal 


Nos lecteurs sont priés de prendre note que 
Liberté et le Patriote” ne sera pas publié le 28 décembre. 


| 


libérés des prisons communistes de Chine, 


Le Père Thomas Stephen Langley, 


blic tenu par les Rouges dans la | 


corde autour du | 


ordre des | 


de | 


le | 


Les autres prêtres catholiques | 


Hardy, |‘ 


comptaient | 


Les communistes ont exécuté de 180,000 à 190,000 
personnes durant la période de réforme agricole. 


Deux prêtres catholiques, récemment 


ont déclarée qu'il 
prêtres catholiques demeurent 


47 ans, de Framing- 


ne depuis 13 ans est arrive à 


x 


res de demeurer en Chine com 
|muniste parce qu'ils n'ont pas 
le droit de travailler ou de voya 
| ger. 

La plupart des missionnaires 
protestants, moins nombreux que 
les catholiques, ont quitté la 
Chine, Les protestants ne sa 
vent point combien ils ont de 
missionnaires encore dans ce 
pays mais le nombre en est res- 
treint. 

“Dans les circonktances actuel: 
les, nous pouvons faire plus de 
tort que de bien en demeurant 
en Chine”, a dit le Père Tiennien, 
| “Peut- être de peuple sera-t-il 
| moins persécuté après notre dé- 
part. Gi 


Rôles importants 
confiés à 
Mile Louise Roy 


| Mlle Louise Roy, fille de l'hon 


L.-P, Roy et de Mme Roy, de 
St-Boniface, se prépare à remplir 
| un rôle dans 6 opéras, à Mont 
| réal et à Toronto, au début de 
l'année 1952. Mile Roy jouera un 
rôle important dans ‘The Love 
of Three Oranges”, présenté les 
[11 et 12 janvier prochains. Emil 
Cooper, de l'opéra métropolitain, 
| dirige cet opéra. Plus tard, en 
janvier, on ntendra à Radio 
! Canada, jouant le rôle de la e0m- 
| tesse dans le “Mariage de Figaro”, 
de Mozart, À Montréal, Mile Roy 
sera en vedette dafñs 2 program 
mes du théâtre lyrique Molson 
Elle chantera ‘“Desdemona” dans 
Othello’” dans un concert où Mar- 
{tial Singhe de l'opéra métropn 
litain, chantera également, De 
plus. awfestival de l'opéra de To 
ronto en fevri notre gentuile 
compatriote démontrera de nou 
veau son talent vocal The 
| Bartered Bride et dan The 
Magic Flute” 
| Mlle Roy, qui gradua | con 
ervatoire royal de ole 1pé- 
eure de musique, étudie actuel- 
lement à Toronto 


le 28 décembre 
"La 


SAINT NOËL ET HEUREUSE ANNÉE À TOUS NOS LECTEURS 


| 


PAGE DEUX 


Radio- 


Les travaux de réfeet la 
bâtisse de Radio-Grav “ 
poursuivent jours à un rythme 
accéléré avons dit dans 
ne précédente hronique aus 
catérieur du mur ‘ es! ed: 
vise, AY ait été mpiétement ter- 
miné et re N 


a sménagé 


le vestibuie else 
donnera accés : s. 
presque trminé De ce vestibule 
per une fenêtre percée dans le 
mur de droite, on aura ur 
le foyer attenant À caus Lo 
chaleur élevée qu'on 3 : 
dre, ce ve : 
d'amortir les arar 
qu'occasionnera ar iouts n 
va-et-vient constant pa a porte 
d'entrée 

Au sud du ! Ke ä 
de plus tu de 
ciment c lisant à und ie 
sureté qui donne sr au 
général. Pour qui s« 1e 
aspect abandonne € ésolké qu àa- 
aient le ruine et 1 fosse de 
l'ancien CGra D 4 


fait vraiment plai iujour - 


Pour réporations de dacty- 
lographes, de machines à 
additionner, pour achat et 
location de  dactylotypes 
neuves et d'occasion, adres- 
sez-vous à 


Reliance Typewriter Co. 
Teléphones 


Bur. 927 052 203 595 
322, rue Donald, Winnipeg 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél. 201 864 


coin rue Youville 
PIERRE BRUNET, 


Résidence: 151, 
Téléphone: 206 288 


gérant 


rue LoYérendrye 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 


St-Bonitace 
Téléphone 201 137-8 


Assurances 


Incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


INFORMATIONS GRATUITES 


Billets de voyage 
Chemin de ter - Paquebot 
Avion . 


Aussi réservations 
et itinéraires 


ravel 


Ibourg 


, à » urnaise. Ce 
esær té de 1000 
FE] ns ete endun Ge 
zoudron puisse résis- 
ter à la pou de la terre 
font on l'a ensuite on ml On 
peut donc se rendre compte du 
LCTIQUX ave roues PES res sa- 
bles traitent l'organisation el 4a 
construction de Radio-Gravel- 
bour£ 
A l'intérieur de la bâtisse, les 
divisions des bureaux d'en avant 
nt mmplétées. Et 
cela un firavau con 
er n afin de tirer 
part  L vitre que n ant 
récupérées en démolissant la fa- 
cade de ancienne Commission 
de queurs fin d'assurer à la 
bâtisse un éclairage égal, on a dé- 
cidé de diviser ces bureaux par 
parc de verre. On nagi 
ne dof le in qu'ont u met- 
{ n empio cons- 
truction et n vous 
sure q sont 
La! : que 
Dans ne chronique récente, 
égalemer n avions mention- 


ue le plombier en 


vaux !£ 

1 le 

KW 1e 
pa L ] 
ians de pénibles 
maintenant ter 


vons féliciter l'é- 


le d'être venue 
faire le raccord 
Le aux Le 

JOUrTH Sera assur 

l'avons déjà écr 
‘ rnaise à 1 AnuI le dont 
mm est à terminer nstallation 
D'ailleurs, au mome 1 l'on lira 
ces lignes, il est plus que proba- 
| ble que ce système — qui opé- 
réra à vapeur sera déjà en 

fonctions 

Il nous tenterait de parler dès 
aujourd'hui de l'organisation pro- 
prement radiophonique de notre 
posts nais, l'espace nous man- 


quant, nous en reparlerons la pro- 
foi s 


cnaine 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut mention- 
ner l'ANCIENNE et la NOUVELLE 


adresse. 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrove 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon 
Editice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optometriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Bureau 
le samedi 


ouvert toute la journée 
— Fermé le mercredi 
à 1 h pm 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal —- St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202. rue Provencher St-Boniface 
Représentants locoux 


TOUPIN 


Téléphones 
SERVICE PROMPT, 


LUMBER : FUEL 


Western Savings 


and Loan Association 
* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


201 105-06 CT 


SUR ET COURTOIS Let n 


—| WINNIPEG 1! 
Au Sacré-Coeur | 


LA LIBERTE ET LE, PATRIOTE 


Radio-Saint- -Boniface 


| VENDREDI 21 DEC. 


T0— Actualités 
scientifiques 
Arbre de Noël 145-Heure du Rosaire 
+ 200— Nouvelles 
Les diverses Sociétés parois-| 808-intermede 
” noours des Che-! 815-Un homme et son 
Provencher. of- | pécne 
+ ane b | 82b-ate parisien 
de Noël aux en-| 5%—Nouvelles 
paroisse du Sacré- 310— Votx du Quebec 
: 1 ont 
ur âgés de 12 ans et moins| 535 Qouie Canadiens 
la salle paroissiale. le dimanche | :04—Nouvelles 


23 décembre, à 2 h. pm. Tous! 

cs paroissiens sont invités à y 

amener leurs enfants Un pro- 

gramme adapté aux enfants sera 

exécuté et un court film sera aus- 
présenté 


Messe de minuit 
Programme 
Chrétiens Roland 


Minuit — 

"pur 
Messe en Sol — (Milliard). 
Solistes: Mile M. Coulombe, M. 
Denis Bourbonnais, Mme A. 
Daoust, M. Roland LaFlèche, M. 
Roland Roy, Mme Constance Bra- 
det, M. Aimé Girard. 

Offertoire: Pastores — Lambii- 

tte (Quatuor) 

Soprano, Mme A. Daoust; Alto, 
Mile Denis: LaFlèche; Ténor, M. 
Denis Bourbonnais; Baése, M. Ro- 
and Roy 


Ars de Noël 

Directeur: M. Philippe Bour- 
Donmais 

Organiste: Mme G.-M. LaFlè 
he 

Une grand-messe sera aussi 


salle paroissiale à 
Tous 


chantée à la 
minuit dans la nuit de Noël 


eux qui n'auront pu trouver pla-| 


ce dans 
enter à la 


l'église pourront se pré- 
salle paroissiale. Il y 


de la place pour tous 
Jour de l'An 
| sera chantée 


décembre à 
Les pe 
à cette mes- 
ront prendre 


nmunier dev 


part à l’he sainte de 11 h. à | 
minuit, La sainte communion ne | 
era distribuée que durant la mes- 
se 


Banquet des Rois 
banquet des Rois, 
on des Dames de 

sera servi à la salle 
le le dimanche 6 janvier, à 

es paroissiens ainsi que 
sont invités à pro- 
biile d'avance 
au prix $1.50, seront 
mis en vente \esses dès 
dimanche prochain. 


Au Club du Sacré-Coeur 


Ligue de 10 quilles 

La première série est terminée 
et les joueurs profiteront du 
temps des Fêtes pour se reposer. 
La deuxième série ne 
cera que le 8 janvier, alors 
l'équipe de la Canadian Publi- 
Ishers, championne de la lère sé- 
rie, rencontrera à 6 h. 45 celle de 
la Western Paint, tandis qu'à 9h, 
[l'équipe Guertin Frères (2ème 


de la lère série) s'opposera aux 


Ste-An- 


Se 


de 


près les n 


joueurs l'Hôtel Roblin. 
S'il y a des amateurs de dix 
quilles qui désirent faire partie 


de notre ligue, ils sont priés de 
nous le faire savoir au plus tôt en 
donnant leurs noms au gardien 
du Club du Sacré-Coeur 
| Trophée Dufault 


La lère rencontre, projetée 
pour samedi dernier, n'a pas eu| 
lieu. Elle a dù être remise à la 
demande du Cercle Ouvrier 
| Ligue de cinq quilles 
Equipe 
| Aces 10 5 
| Chevaliers no 1 10 5 
| Colombes 10 5 
| Méfiévou 10 5 
Chevaliers no 2 9 6 
| Champions 6 9 
| Originaux 4 11 
Owl Hoots 1 14 
Records: 

H 1 P — Gabriel Fifi 320 
H 3 P — E. Girard 720 
W. St-Laurent 720 
H 1 P — Les Champions 1090 
H 3 P — Les Champions 2890 
Décès 
ELISE BURGOYNE 

Elise Burgoyne, enfant de M. 
et Mme Rodrigue Burgoyne, de 
|356, rue Duffieid, St. James, est 


| décédée le mercredi 12 décembre 
| à l'hôpital des enfants 
| Lui survivent outre ses parents, 
2 soeurs, Mary-Lynne et Jocelyn; 
|2 frères, Rodrigue et Jean 
Les funérailles eurent lieu en 
l'église de Ste-Anne, à St. James, 
e vendredi 14 décembre, à 2 h. 
M. l'abbé F. X. MacAuley, 
ré, officiait. L'inhumation se fit 
dans le cimetière Memorial Park. 


M. ALPHONSE PICARD 


de 756, 
décédé 
», à l’hos- 
l'âge de 


c t à Caughnawa- 
it à Winnipeg pen- 
ant 47 années, 
Pacifique Ca- 

te en 1932. 
le deuil 
rouden, de 
le docteur J 
un frère, 
5 petits-en- 


£ . PQ. 4 


ravailla pot 
Il pr its 
int 


en 


Le détu 


eg; 


ae l 
rwood: 


Picard 


ière-petits-enfants 
| fut chanté, 
à 9 h., 


service funèbre 

le samedi 15 décem bre, 
'église de 
R. MacGil 


puiture 


en 


se 


Ste-Marie 


YOU CAN BE SURE..IF ITS 


—— 


Northland Fue 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries" 


F. BOISSELLE 
Représentant pour 
D -Bonitoce et Norwood 


Téléphone: 201 793 


Charbon et ‘’Coke” 
Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer automatique, 
$11.05 la tonne et plus 


Bureau et depét de charbont 
Pembina et Warsew, 
Winnipeg 

Téléphore: 425 921 


rsonnes | 


sous la | 


parois- | 


Ces | 


commen- | 
que | 


[1005-—L'Heure exquise 
|1120-—Nouvelles et prev 
11105-0O Cansds 


|sament 2 pEc. 


65 -VLuverture 
7100—Nouvelles 
105—Sans ceremon:e 
1.5— Nouvelles 
1235—Prière du matin 
145—Sans ceremone 
8.00—Nouveiles 

8 eties 


820—$Sans ceremonie 
8.3— Information 
835—Sans cérémonie 
vww— Nouvelles : 
910—Interméede 
9.15—Mine d'informat 
920-Propos sur la 
peinture 
10.00— Nouvelles 
1005-—Cordon Bleu 
1015—Les plus beaux | 
contes 
1030-—Ménagères en 
herbe 


1045—Tante Lucille 
1100— Nouvelles 
1145—AN6 Manitobs 
1130--Légendes de Noël 
12.00— Nouvelles 
1205—Diner en musique 
| 12:30—Chansonnettes 
100—Nouvelles et prév 
| 1.10 Musique de sieste 
| 115—Prév. du temps 
| 120=Sieste (suite) 
125-Marché du erain 
| 130—Disques RCA 
200-Concert en 
miniature 
300— Nouvelles 
305—Ranch 1250 
4.00— Nouvelles 
405—Ranch 1250 
415—-SDS 
| 500 Nouvelles 
5.05—Interméède 
515-L'Heure de 
l'iImmaculée 
530—Gaieté du tour 
545-—Cercle Ouvrier 
| 6.00—Nouvelles 
605-Carrousel de la 
chanson 
625-—Chron. sportive 
630-—Carrousel de la 
chanson (suite) 
| 700—Nouvelles et | ohsd ] 
| 705—Carnet Socia | 
710— Avis de décès 
7115—Carrousel de la 
chanson (suite) 
D A.E.A | 
145—Heure du Rosaire | 
8.00— Nouveller 
8.05—Intermède 
| 8.15—A.E.A 
8.30—A travers le temps 


900—Radio-Journal 
9.10—Intermède 
| 9.15—A.E.A 
9.30—Au rythme de 
| Paris 


| 10.00— Nouvelles 
11005—L'Heure exquise 
1100— Nouvelles et prév 
1105—0O Canada 


DIMANCHE 23 DEC 


1.00—Ouverture 
1.05—Nouvelles et prév 
115—Pain Quotidien | 
145—Opéra | 
330—Chan. françaises 
| 400—Radio-Collège 
5.00—Moments sympho- 
niques | 
530—Heure religieuse 


Du lundi su rendredi 
mmchussvement 

655-OQuverture 

7 0—Nouveiles 

1 @5—Sans 


6 Nouvelies 
605-Parade de !la 
chanson française 
820—Sans ceremontre 
8.30— Information 
535-Sans cit 
{suite ) 
9 .00— Nouvelles 
$ 10—Interméede 
915-Mine d'intormat 
9 30— Micro-Reportage 
ou Causerie 
10 06— Nouvelles 
1005-Cordon Bleu 
103%—Potin. famuliers 
1109 Nouvelles 
1105—AIl0 Manttobe 
1130-Légendes de Noël 
12 00— Nouvelles 
12.05—Interméde 
1230-—Nouvelles agri- 
coles 
1215—Autour de 
ferme 
235-—Jardins plantureux 
12.45—Chansonpettes 
1 00— Nouvelles 
1.05—Sieste 
115-Prév. du temps 
125—Ru du grain 
1.30—Ex d'opéra 
200—Concert miniature 
3 09— Nouvelles 
305— Ranch 1250 
4.00— Nouvelies 
405—Ranch 1250 
415—S.DS 
445— Radio Sacré-Coeu: 
5.00— Nouvelles 
505-Club des Jeunes 
530— Yvan l'Intrepice 
545-Club des Jeunes 
6.00—Nouveiles 
695-Carrousel de la 


Mons 


la 


Chanson (suite) 
625—-Nouvelles sport 
6.30-Carrousel de la 

Chanson (suite) 


1.00— Nouvelles 
7105—Carnet Social 
710—Avis de déces 
715-Carrousel de la 
chanson (suite 
ee nement 


6.00— Nouvelles 
6.65—Intermède 
6.15—Missions d'Afrique 
630—En causant dans 
le vivoir 
1.00—Nouveiles 
705—Ev. sociaux 
avis de décès 
715—Heure du Rosaire 


et 


730— Artistes de CKSB 

145—-Cornmentaire des 
nouvelles 

800-Revue Arts et 
Lettres 

830—Var, françaises 


8.55—Information 
9.00—Futures Etoiles 
1000—Résumé des 
nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
11.00— Nouvelles et prév 
1105—0O Canada 


LUNDI 24 DEC. 


7.30—Institutions 
politiques 
745—Heure du Rosaire 
8.00—Nouvelles 
8.05—]Intermède 
815—Un homme et 
éché 
830—Les Amis de l'Art 
9.00—Nouvelles 
910—Voix du Québec 
9.15—Chron. littéraire 
9.30— Match 
10.06— Nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
11.00— Nouvelles et prév 
1105—Le manteau dé- 


son 


Chronique de CKSB 


re conte de 


Not | 
1355-—Messe de minuit | 
à basilique 
120-Fin des émissions | 

MARDI 25 DEC. 
Ad-Ouverture 

8 45—-Radio-J 2 

$ 00-Sa Ma) ete le MA 
® »-- Nouvelle 


) 35-—< ra e 
Gu t 

000— Nouvellles 

1006—Noël des Cordons 
Bieus 


à travers le 
de 

elles 
nsonnettes 


1 du temps 
130—Fanfare 
La Vérendrye | 
200-Noël des malades | 
300-C'est Noël sur le | 
Ranch 1250 | 
415-—Sur demande | 
445-Chorale des 
Polonais | 
500—Tante Rosemarie 
chez les jeunes 
53%0--Yvan l'Intrépide 
545-Conte de Noël - 
Tante Rosemarie 
6.00-—-Nouvelles 
605-Carrousel de 
chanson 
625-Sports Î 
630-Carrousel de la‘ | 
chanson 1 
700— Nouvelles 
7095--Carnet social 
110-Carrousei de la | 
chanson 


la 


Man 


730—Anciens du 
(Ottawa) 

745—Heure du Rosaire 

8.00—Nouvelles 

8.05-—Rapport de l'Hôtel 
de Vill 

815—Un homme et sor 
péché | 

30—Colette et Roland 

L 45—En feuilletant les 
vieux albums 

8 00— Nouvelles 

910— Voix du Québe | 

9.15—Anciens du Man | 
(Edmonton) 

930—Souhaits de ] | 


10.00—Nouvelles 
1005-—Prévisions - 
fermeture 


MERCREDI 26 DEC. 
130—Chron de France 
745-—Heure du Rosaire | 
8.00—Noûüvelles | 
805—A votre santé | 
8.15—Un. homme et son | 
péché 
830—Initiatien à | 
l'orchestre 
9.00— Nouvelles 
810— Voix du Québec 
915—Léo Brodeur | 
930—Carte blanche 
10.00— Nouvelles 
10.05—L'Heure 
11.00--Nouvelles 
1105—0O Canada 


JEUDI 27 DEC. 
r Faryon | 
> du Rosaire | 
8.00— Nouvelles | 
8.05—Intermède 

8.15—Un homme et son | 

péché 
8.30—Colette et Roland 


exquise 


La voix du Qué 

9.00—F4 ur era (Paris) 
te et 

janne 

10.00— Nouveiles 

10.05—L'Heure exquise 

11.00— Nouvelles et prév 

1105-00 Canada 


| e Noir 


Winnipeg, Mon., 


et 


Succursale à St-Boniface 


rotor or en mm mm 


ES 


Ne pas inciter un 
alcoolique réformé 
à prendre un verre 


| _ WASHINGTON - La sai 
de Noël est généralement hérissé 
l'écueils pour l'alcoolique réadap 
d'anciens alcoo!li 
sent à resister à 


Se vendent dans | 
les couleurs suivantes: 


e Bleu 
e Rouge 


. Gris e Vert 


Les premiers à Winnipeg! 


Les pardessus “Snow King” en 
nylon, pour hommes, noi vu br 
veront ici à temps pour Noël 


tu! 7e 


re de 


peuve nt 
ritueus 


| Joyeux à oil sans s'enivrer ne devraient pas 
etre incités a prendre un 
Ù verre”, a déclaré le Dr Joseph 
4 li , rétaire du personne 
I ratif du conseil de recl 


\argé des problèmes de l’al- 


MACDONALD : 
SHOE STORE 


492 - 494, rue Main 
Tél. 934 604 


un homme dit ‘non’, prenez 
acquit qu'il n'en veut pas.” 


it que dans le corps 


LA ROCHEFOUCAULD. 


| MRRRRRRRRARRAR RAR SRI 


La Maison Oissot Photo 


162, rue Dumoulin St-Boniface 


EST HEUREUSE D'OFFRIR 


ses meilleurs souhaits 
de Noël et du Nouvel An 


à tous ses clients et amis 


FFF EErErEEEEEEEEEEE "M 


Meilleurs voeux 
de 


Joyeux Noël 


Bonne et Heureuse Année 


à tous nos clients et amis 


Banque Canadienne Nationale 


540 bureaux au Canada 


he he À 


le 21 décembre 195] 


| 


de 


Gédéon GAUTHIER, gérant 


he de eh he 


SEAILLES 


Monnin, Grafton & 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Editice Banque Canadienne Nationale 
431, Winnipeg, Man 
927 348 


rue Main 


Tél 


| Régnier & Magera 
AVOCATS NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 923 924 


Léon-H. Bénard, C.R., 


| AVOCAT et MOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


| Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 


CR., MA. LL.B 
AVOCAT - PROCUREUR 


la ville de St-Bunitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council de Winnipez 


1648-650 éditice Somerset, Winnipeg 
| Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Boniiace 


Dr A.-G. Dandenault 


‘ous avons plus de pare sse dans | 


Avocat de 


| M.D., F.A.C.S. 
CHIRURGIE - GOITRE 
Téléphones: Bur, 928 648 
Rés, 201 265 


| 
| 
|415, édifice Medical Pre Winnipeg 


| Dr E.-T. Etsell 


| MEDECIN-CHIRURGIEN 


on oo oo oo oo mm 
| 
MEDECINE GENERALE 
Pme Au Lio dde dpr sr tes d | Nos meilleurs voeux pour | | Soins spéciaux — Maladies des reins 
 ! À : LÉO ? ‘ OR; °F MES. 0e | Heurés de bureau: # h à 6 h om. ou 
Voici pour votre information, | CKSB” dimanche prochain, 23 dé- | | U J N sl | sur rendez-vous 
la liste de quelques-uns des pro- bre, vous entendrez Mlle Cé- | n oyeux oe | 502, édifice Medical Arts 
grammes spéci aux qui passeront Fredette. Mlle Fredette est | Î et une Tél: aude) 924 843 Rés: 4583 
| en ondes le jour même de la fé- rs bien goûtée des auditeurs i pi | ai l'on oû réduit des année Le 
[te de Noël. Nous tenons d’abord » et il nous fait très grand | Année Nouvelle Heureuse Î __"Doctor's Registry": 37 109 
|à vous faire remarquer que le | de sr la Preenres à! | i ART TDR 
poste, ce jour-là, n'ouvrira qu'à! l’occasion des fêtes de Noël. i àtousn mi t F 
8 h. 40 le matin et que la fer- ‘ Le samedi 22 décembre, n’ou- | s nes 9 set clients 1! Dr E. "} Jarjour 
|meture aura lieu à 10 h. 05 le} bliez pas le programme des en-|1 Je | . . | CHIRURGIEN-DENTISTÉ 
{soir. Donc, pas de réveil matin | fants au théâtre “Le Paris”, de| McBain S Service Station | 
let pas d'“Heure Exquise” le jour | 10 h. 30 à 11 h., et le programme | i 702, édifice Great Western 
Îde Noël des petits du Jardin d'Enfants de |} ” 
| A 9h. le matin, tel que nous | Mme Ragot, de 1 h. 30 à 2h. Ave Notre-Dame nt rue Young Tél. 23 525 11356, rue Main Tél. 924 955 
l'avons fait remarquer dans no- Souhaits 20 00 00 0 00 er me ee om 0 0e 0 0e ee ee ee ee en) 
{tre dernière chronique, nous La rédaction de la chronique! “ É - i 
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entendue à 11 h. 05 le matin 


Adeste Fideles 


NÉ ; “Jingle Bell Rhapsody” 
FM REA résente- 14 
vaine ane ape DB. 24 gg M. Arthur Lavoie, accordéonis- 
un ograr spécis our 1. € 
le AL F1 +: h 15 àlte de St-Boniface et membre ; 
les agi 11 , € mu . 2 à!;, = riens 
, la Fanfare, se fera aussi enten- 
12 h. 45. À 1 h. 30 l'après-midi, |; ”° ser u 
dre au programme. 

nous vous ferons entendre un RE 
mes ie ? 2! r. La Fanfare dési iter à 
programme spécial de la fanfare etes s faut . as 
Le Vérendree [ses nombreux amis un joyeux | 

A2h gs SE | et une bonne et heureuse | 

2 h., nous con- 

i rons la prati- Po 
pag 27 a gr Lucien LEVEQUE 
1 li s der- 
nières années, en | sue ” none 
présentant ‘Noël ST ER 
des malades”. Au 


cours de cette heu- 
re, vous entendrez 
quelques chants de 
Noël par un grou- 
pe du person inel de 
CKSB, une fantai- 
sie radioph mique 


due à la plume d'Y- 

ves de Margerie et 

ar personnel et 
de Noël 


st-Boniface, 


sous 
Mme Yvonne Poitras 
CKSB vous donnera 
d'entendre une chorale 


à 4 h. 45, eta5h, 


eunes à écouter 
spéciale 
} si nous par- 
recevoir l'émission à 
nous vous ferons enten- 
s Anciens du Manitoba de 
| la : égion de l'Outaouais et à 
9 L 15, le méme soir, les Anciens 
du Manitoba de la région d'Ed- 
monton 
A 9 h. 30, quelques dignitaires 
dans le monde ecclésiastique et 
civil transmettront leurs souhaits | 


par la voix de CKSB. Entre au-| 
le premier | 


entendrez 
de la pro 
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ae 
ae 
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liique, 
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la direction de 
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dent de Radio St- 
le maire de St- | 


que nous retransmet- 
inuit directe 


Le Dr 


quelques 
par 
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e plaisir 
pol onaise, 


exprimer ses 


JOYEUX NOEL 
BONNE ANNEE 


a tous ses clients et amis 


P.-E. LaFlèche 


désire 
meilleurs 
voeux 


de 


et de 
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le consul] 
collège 


“TRANCHEMONTAGNE" 


C le président de l’As- 
< n d'Education 
Toutes nos émissions du jour 
e Noël ont été spécialement or- TEXTI 
ganisées pour donner une aimos- 
nhère de fête. Nous rappelons 459 St< 
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spice 
BE. 4428 


Club du Sacré-Coeur 


de Winnipeg 
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Joyeux Noël 


Bonne et 
Heureuse Année 


A l'occasion de Noël et du Nouvel An, 
nous offrons à tous nos voeux les plus 
sincères de prospérité et de bonheur. 
Nous remercions vivement les radio- 
philes et les commanditaires pour la 
faveur toujours grandissante qu'ils 
accordent à nos programmes 
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mercredi matin à 8 h. 
et le Patriote, 819, ave 
Autre cormine envoi portal de Le classe, Miniriére des Postes, Ottawa 


Sens du mystère de Noël 


De plus en plus, aujourd’hui, on entreprend de nom- 


breuses campagnes pour redonner à Noël son véritable ca-| 


ractère, le rendre plus chrétien, le débarrasser du matéria- 
lisme et de l'utilitarisme qui l'ont commercialisé. Ce mouve- 
ment est certes justifiable et louable, car, célébrée par des 
non-croyants autant que par des croyants, cette fête a été 


* dépouillée de son sens religieux et réduite au niveau d'un | 


congé populaire n'ayant d'autre but que de provoquer une 
certaine émotivité. 


L'arbre de Noël artistiquement décoré et illuminé attire | 


toute l'attention et devient le symbole des réjouissances so- 
ciales. Ce Noël est paganisé dans la plupart des foyers par 
un bouffon qui remplace l'Enfant-Dieu, distribuant cadeaux, 
jouets, bonbons, etc., et faussant l'esprit des petits. “Hélas!, 
comme dit un auteur, la bûche, les bougies et le rhum qu'on 


flambe sur le Christmas pudding sont là pour rappeler que | 


Noël, avant d'être chrétien, fut paien: c'est la fête du soleil 
invaincu qui, ce jour-là, commence à remonter dans le ciel 
et qu'on honore par des feux de joie.” Les chrétiens eux- 
mêmes ont trop souvent détourné le sens de Noël; on insiste 
trop sur le sentiment. Il est vrai que Noël demeure une fête 
attrayante pour les émotions humaines et excitatrice des 
bons sentiments du coeur des hommes. Mais, en ces jours 
critiques et sinistres que nous vivons, lourds de conséquences 
désastreuses, il répugne à l'intelligence d'adopter une con- 
ception aussi artificielle et superficielle, 

Les victimes de la guerre coréenne, les martyrs des pays 
satellites de la Russie, les pauvres et les miséreux créés par 
le dernier conflit mondial, les indigents et les souffreteux de 


mentation de .04 sur la taxe fédé- 
rale et à la hausse des prix décré- 
tée par plu‘ieurs compagnies. 
Selon le Montreal Star, à la sui- 
te d'une enquête dans plusieurs 
centres de l'Est du Canada, 70 
Ipour-cent des cigarettes consom- 
mées dans ces endroits seraient 
d'importation américaine. 
Peut-on blämer les fumeurs ca- 
|nadiens de recourir à la contre- 
[bande pour se procurer une com- 
modité qu'ils jugent essentielle 
dans leur vie? 
| Les responsables de la désorga- 
nisation actuelle dans l'industrie 
du tabac c& sont les manufactu- 
iriers qui continuent d'augmenter 
|leurs prix et le gouvernement ca- 
| nadien qui ajoute taxe sur taxe 
sur le tabac 


S'agit-il de fanatisme 
| ou d'une erreur de la 


| “Tribune 


| Le Free Press et la Tribune, 
|deux quotidiens de Winnipeg, pu- 
|bliaient dans leur édition de lundi 
{matin la dépêche de l'Associated 
|Press relatant la terrible tragédie 
aérienne survenue à Elizabeth, 
IN.J., dimanche, 
| Les deux dépêches sont identi- 
iques en tcus points, mais la Tri- 
bune a fait sauter les lignes qui 
ysuivent, publiées dans le Free 
Press: “Three priests waded out 
lints the knee-decp river to give 
last ritus”, 

S'agit-il d'une simple erreur, 
| d'une distraction ou de fanatisme 


Billet du vendredi 


| Elisabeth de France, 
soeur de Louis XVI 


| (Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘’) 


par André 
européenne. L'A 


Peu de changements dans la 
situation générale. En Corée, les 
entretiens se heurtent constam- 
ment à de nouvelles difficultés. 
La dernière, en date, porte sur 
l'échange des prisonniers. Les re- 
présentants des Nations unies de- 
mandent que les échanges se fas- 
sent simultanément, alors que les 
communistes exigent que leurs 
soldats soient libérés les premiers. 
Les entretiens des Quatre Grands, 
à Paris, ont donné certains résul- 
tats. On s'est entendu sur la limi- 
tation des armes, en principe du 
moins, mais on a pas été d'accord 
sur la nature des armes qui doi- 
vent être limitées, En Iran, le 
premier ministre Mossadegh se 
heurte à une vive opposition: c'est 
l'envers de la réception délirante 
qu'on lui avait accordée à son re- 
tour de Washington, alors qu'on 
l'avait acclamé comme un héros 
national. En Egypte, les événe- 
ments sont de plus en plus graves: 
le gouvernement égyptien hésite 
toutefois à rompre complètement 
avec Londres; pour sa part, le 
gouvernement Churchill fait preu- 
ve d'une rigoureuse fermeté, ce 
qui irritera de plus en plus le na- 
tionalisme de la Ligue musul- 
mane. 

Le Conseil de l'Europe 

M. Paul-Henri Spaak, ancien 
{premier ministre de la Belgique, 
| a remporté une victoire dramati- 
| que à Strasbourg, lorsqu'il a dé- 
| mussionné comme président de 
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Correspondant spécial de “Lo Liberté et le Patriote" 
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ment de l'autorité de l'Assemblée 
sur l'armée européenne. France 
et Belgique s'étaient montrées ti- 
mides à ce sujet, dans une vaine 
tentative pour rallier l'adhésion 
de la Grande-Bretagne qui refuse 
toujours de fusionner son armée 
dans l'armée européenne. MM. 
Spaak et de Gasperi, premier mi- 
nistre d'Italie, veulent, au contrai- 
re, que le Conseil européen possè- 
de pleine autorité sur les armées 
nationales. On s'achemine graduel- 
lement vers-le rapprochement ré.- 
el des nations européennes et la 
disparition des nationalismes. La 
solidarité européenne s'affirme 
donc de plus en plus. Et qu'impor- 
te, après tout, que M. Churchill 
refuse encore de collaborer fran- 
chement? 


$300 millions pour l'Angleterre 


Il est entendu que la Grande- 
Bretagne se propose de demander 
[à Washington un prêt de $600,- 
000,000. C'est une somme considé- 
rable, en ce temps où les Etats- 
Unis assument une grande part 
des frais du réarmement de l'Eu- 
rope et de l'Asie. Le chancelier de 
l'Echiquier, M. R. A. Butler, a 
conféré avec M. William Bart, 
chef de la mission américaine 
d'aide économique à l'Angleterre. 
Il est assez peu probable que cet- 
te dernière obtienne la somme dé- 
sirée, mais environ la moitié, soit 
$300,000,000. Toutefois, il faut bien 
se rendre à l'évidence, Londres 


céder à M 
M. P.-H. Spaak démissionne comme président de l'Assemblée 


rre demanderait un prêt de 
$600,000,000 aux Etats-Unis. 
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me de défense. Preuve nouvelle 
et officielle que la Grande-Breta- 
gne est à la merci de Washingtou.! 
d'ailleurs, le gouvernement amé- 
[ricain n'est-il pas intervenu au- 
près du Caire pour que celui-ci 
n'aille pas trop loin dans ses me- 
sures de guerre contre la Grande. 
r &y ‘» pas voulu 
Eden, mais elle est 
prête à tenir compte de l'avis de 
M. Acheson. 


M. Churchill et M. Truman 


Les deux hommes se connais- 
sent assez bien pour se redouter 
l'un l’autre. M. Truman a deman- 
dé de connaître, le plus exacte- 
ment possible, les questions que 
M. Churchill veut discuter avec 
lui lors de sor tout prochain voy- 
age À Washington. M. Churchill 
ne tient pas à suivre un ordre du 
[jour rigoureux, mais M. Truman, 
Iqui craint son protagoniste, n'en- 
tend pas être pris au dépourvu. 
Voici trois des principales causes 
de différends entre l'Angleterre 
et les Etats-Unis (nous les trans- 
crivons d'une dépêche de la Pres- 
se Associée ): 

1. Le président a souvent ré- 
pété qu'il ne veut pas voir Staline 
à moins que celui-ci ne vienne à 
Washington, chose que tout le 
monde juge impossible. 

2. Les récentes déclarations de 
M. Churchill au sujet de la dé- 
fense de l'Europe ont déçu Wash- 
ington: contrairement au pre- 
mier ministre britannique, les di- 
rigeants américains croient que 
le péril d'une agression russe est 
plus grand que jamais. 

3. Les différends anglo-améri- 
cains au sujet de l'Extrèême-Orient 
se cristallisent autour de l'attitude 
des deux pays envers la Chine 
communiste: Londres reconnaît le 
régime communiste, tandis que 
les Etats-Unis soutiennent le gou- 
vernement nationaliste installé à 
Formose. 

Il est posible que le Canada 
serve, encore une fois, de trait 


+ 
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| l'Assemblée européenne pour pro-|doit affecter à l'achat de vivres 
tester contre la politique timide |et à des mesures destinées à évi- 
de cette assemblée. Le résultat de |ter la banqueroute les dollars 
cet incident a été le renforcisse- qu'elle destinait à son program- 


Elisabeth de France fut guillo-|rifiés de vingt façons, s'intitule 
tinée à Paris, place de la Révolu-|Les Charrettes de la guillotine, 
tion, le 10 mai 1794, Elle avait|(1) Paru en 1946, il est un de ces 
trente ans. Une heure plus tard, nombreux ouvrages de l'époque 


|de la part du censeur de la Tri- 
|bune? 


d'union entre les deux grands pays 
de langue anglaise et travaille à 
opérer un rapprochement durable, 


tous les pays, ne nous laissent-ils pas songeurs en ce Noël 
= 1951? Ne nous indiquent-ils pas que Noël présente un autre 
aspect trop souvent oublié et relégué dans l'ombre: celui de| 


la souffrance? Cette caractéristique ne doit pas être perdue 
de vue si nous voulons comprendre le sens de la vie et ne pas 


être renversés par la cruauté et l’apparente absurdité de| 


l'existence humaine. La vie est une route sombre conduisant 
l'homme à travers une nuit sans étoiles et sa tristesse ne 
peut être dissipée par un certain optimisme d'apparat. 
Bethléem nous enseigne comment envisager les calamités de 
ce monde sans être conquis et démoralisés par la peur. 

Certes, il est vrai que nous percevons dans la Crèche un 
bel et aimable Enfant, mais un Enfant qui dès les premiers 
instants de son existence était destiné au Sacrifice du Cal- 
vaire, L'ombre de la Croix obscurcit la grotte de Bethléem. 
Marie, sa mère, réalise déjà la parole prophétique du vieil- 
lard Siméon: “Il sera un signe de contradiction , . et entre- 
voit le calice rempli d'amertume. La persécution guette les 
premiers jours de l'Enfant-Dieu sur cette terre; Hérode fera 
massacrer des milliers d'innocents pour atteindre sa victime 
désirée; mais, le Christ sort vainqueur de la grotte, prélude 
de sa victoire sur le tombeau. Et pourquoi présenter de la 
myrrhe à un enfant? Pourquoi les Mages, représentant les 
riches d'ici-bas, n'ont-ils pas comblé Jésus de jouets, de cou- 
vertures chaudes, de mets délicieux? Ils ont compris que la 
mission de ce bambin était celle d'un Sauveur, d'un Rédemp- 
teur. 

Tout le sens de Noël, tout le mystère de cette pauvreté, 
de ce dénuement, de ces souffrances, se rattachent à cette 
mission: la Rédemption du genre humain par le Fils de Dieu 
fait homme. Toute la liturgie de Noël nous rappelle cette 
vérité: “La grâce de Dieu notre Sauveur est apparue à tous 
les hommes, nous enseignant à renoncer à l'impiété et aux 


désirs du siècle, et à vivre sobrement, justement et pieuse- | 


ment dans ce monde, attendant la bienheureuse espérance 
et l'avènement de la gloire du grand Dieu et de notre Sauveur 
Jésus-Christ, qui s'est livré Lui-même pour nous, afin de nous 
racheter de toute iniquité . . .” 


Malgré cette grave leçon de souffrance que nous ensei- | 


gne Noël, une note de joie domine toute la fête: l'Espérance. 
L'humanité déchue, souffreteuse à cause de ses fautes, espère 


toutefois dans le salut que lui apporte cet Enfant de la Crè- | donné leur temps à l'organisation |t®S * : * 


che. Elle sera délivrée de ses maux si elle se jette à ses pieds, 
si elle accepte ses directives et ses enseignements, si elle les 
suit fidèlement. L'humanité doit choisir; les hommes doivent 
prendre conscience du message de Noël et réaliser que la vie 
n'est pas une partie de plaisir, mais un douloureux calvaire 
vers l'eternite. 


Sabotage à Canton 


Après avoir chassé les religieu- 
ses ‘“impérialistes” canadiennes 
de l'orphelinat de Canton, les com- 
munistes. se sont appliqués à mon- 
trer que le taux de mortalité bais- 
serait rapidement sous l'adminis- 
tration rouge, Selon un article 
dans le journal communiste de 
Hong Kong, Ta-Kung-Pao, le 18 
mars 1951, tout va bien mainte- 
nant, 

Cependant, même les maîtres 
du mensonge ne peuvent pas pré- 
voir toutes les contradictions que 
récèlent leurs propres témoigna- 
ges. Les chiffres donnés dans l'ar- 
ticle révèlent, par exemple, que 
les religieuses recevaient environ 
6 enfants par jour, soit 2,216 du- 
rant une période de treize mois. 
Les Rouges, #pour une raison ou 
pour une autre, n'ont accepté que 
17 enfants au cours de leur pre- 
mière semaine d'administration, 
soit 2 par jour, Est-il permis d'en 
conclure que les enfants mourants 
ou chétifs ne trouvent plus asile 
à l'orphelinat? L'on comprend que 
le pauvre personnel rouge soit 
obligé de prendre toutes les me- 
sures possibles pour réussir dans 
son entreprise, sous peine d'en- 
courir l'accusation de “sabotage”. 


Fonds de Secours 
Manitobain 
Le surplus de $1,500,000 qu'an- 


les victimes de l'inondation du 
Manitoba est un témoignage à la 
| générosité de nos concitoyens. Il 
Ine faudrait pas oublier, cepen- 
dant, la charité de ceux qui ont 


et à l'administration du Fonds. 
INous connaissons tel banquier à 
|sa retraite, par exemple, dont le 
talents consacrés jour et nuit à 
Icette cause s'évalueraient faci- 
lement à $1,000 par mois dans 
n'importe quelle 


S 


nonce le Fonds de Secours pour | 


activité com- | 


son cadavre nu était jeté au fond 
de la fosse commune, au cimetière 
de Monceau, et le nommé Desmo- 
rets, commis de l'exécution des 
jugements criminels, ayant mis 
de côté les vêtements et bijoux 
de l'infortunée jeune fille, nota 
dans son procès-verbal qu'il avait 
recueilli “une médaille d’argent 
représentant une Immaculée Con- 
ception de la ci-devant Vierge”, 
Elisabeth, soeur de Louis XVI, 
était une assez jolie fille, aux 
traits réguliers, au noble main- 
tien, dent la vie et la mort furent 
d’une sainte, On sait que sa cause 
de béatification fut introduite en 
Cour de Rome, le 25 septembre 
1929. L'avocat Chauveau-Lagarde, 
qui la défend devant le Tribunal 
révolutionnaire, déclare que ses 
réponses aux questions de l'accu- 
sateur public, “doivent l'honorer 
à tous les yeux, puisqu'elles ne 
prouvent que la bonté de son 
coefr et j'héroïsme de son ami- 
tié”. I1 ajoute qu'il n’a pas à pré- 
senter de défense en sa faveur, 
mais plutôt son apologie, car “le 
modèle de toutes les vertus ne 
pouvait être l'ennemie des Fran- 
|çais”, 
Dans son réquisitoire, Fouquier- 
Tinville lui imputait des “crimes 
de tous genres, des forfaits accu- 
mulés, écrits en lettres de sang 
dans les annales de la Révolution”. 
On admettra que ce n'est pas très 
précis. Il ajoutait, sa voix vibrant 
d'indignation: “Madame Elisabeth 
a partagé tous les crimes, a parti- 
icipé à tous les complots, a encou- 
rest les assassins de la patrie, a 


|médité le massacre des patrio- 


|qua sa propre tête à démontrer 
|l'inanité de ces accusations, mais 


| 
|la princesse ne fut pas moins con- 


: | damnée. 


Philippine-Marie-Hélène-Elisa. 
beth de France, huitième enfant 
idu Grand Dauphin, pouvait tout 


” Chauveau-Lagarde ris-| 


de guerre et d'après-guerre, qui 

Ine parvinrent pas facilement au 

Canada. On y trouve, sur les hor- 

reurs de la Révolution française 

et de la Terreur, une information 

unique et précieuse. 
LA LZ e 

Marie-Antoinette avait été exé- 
cutée le 16 octobre 1793, et sa bel- 
le-soeur l'ignora jusqu'aux der- 
niers jours. Au moment où elle 
partait elle-même pour la guillo- 
tine, une autre condamnée se dé- 
cida à lui révéler la cruelle véri- 
té. “Madame, dit-elle, votre soeur 
a subi le sort que nous allons su- 
bir nous-mêmes.” Il s'était passé 
presque sept mois depuis le sup- 
|plice de la reine. L'abbé Charles 
Magnin, prêtre resté fidèle à l'E- 
glise de Rome, qui avait pu fran- 
chir les guichets de la Concierge- 
rie et donner la communion à Ma- 
rie-Antoinette, réussit également 
|à s'introduire auprès d’Elisabeth, 
|dans des circonstances restées 
|mystérieuses. On ne sait à quelle 
heure placer l'événement, mais 
lui-même rendit témoignage à ce 
sujet. Dans le réduit où les aides 
|de Sanson préparent les têtes pot : 
Ile couperet, Elisabeth encourage 
ses compagnons c'infortune. “On 
n'exige pas de vous, explique-t-el- 
le, comme des anciens martyrs, le 
sacrifice de vos croyances. On ne 
Inous demande que l'abandon de 
notre misérable vie. Faisons à 
Dieu ce faible sacrifice avec rési- 
gnation.” 

Vingt-trois condamnés iront à 
la mort avec la soeur de Louis 
[ÆVI. Seule Madame de Sérilly 
échappe, qui se déclare enceinte 
et obtient le sursis d'usage. Au 
procès de Fouquier-Tinville, un 
an plus tard, elle montrera aux 
|juges son propre acte de décès, 
{daté du 21 floréal an II (10 mai 
11794); croyant à une omission, les 
|greffiers avaient suppléé d'après 
Ile texte du jugement. Des vingt- 
quatre “conjurés” du 10 mai, Eli- 


La bénédiction paternelle 


La bénédiction paternelle du 
jour de l'An est certainement 
l'une de nos belles traditions, 
Malheureusement elle tend à 
disparaître surtout dans cer- 
taines paroisses. Il ne serait 
peut-être pas inutile d’exhorter 
nos fidèles à conserver cette tra- 
dition, en leur rappelant ce 
qu'elle est au regard de Dieu, et 
en réfutant les raisons que l’on 
invoque pour l’abandonner. 

I1 faut voir dans la bénédic- 
tion paternelle un rite voulu et 
consacré par Dieu dans l'histoire 
du peuple hébreu. L'’Esprit- 
Saint, parlant par la bouche de 
l'écrivain sacré, nous déclare so- 
lennellement que la bénédiction 
du père affermit la maison des 
enfants. (Eccli., 3, 11). 


Dans la loi nouvelle 

Cette valeur divine, je dirai 
surnaturelle, de la bénédiction 
paternelle dans l'Ancienne Loi 
a-t-elle été conservée dans la 
Loi nouvelle? Sans aucun doute. 
puisque le Sauveur lui-même 
nous dit qu'il n'est pas venu dé- 
truire la Loi, mais la compléter. 
(Mat., 5, 19). Ii faut croire que 
sous la Loi nouvelle, les époux en- 
richis des grâces du sacrement 
pourront à un titre nouveau con- 
tinuer à être les collaborateurs de 
Dieu dans la création et l'éduca- 
tion des enfants, et faire descendre 
sur ces derniers les faveurs cé- 
lestes par le geste sacré de la bé- 
nédiction paternelle. Cette vé- 
rité a été comprise et la coutume 
de la bénédiction paternelle a 
été maintenue dans toute sa 
beauté édifiante à travers les 
siècles chrétiens, 

Ne craignons pas de l'affir- 
mer: la bénédiction paternelle 
[a sa source dans la constitution 
même de la famille telle que 
voulue par le divin Créateur. 
C'est Dieu qui a confié aux pa- 
rents la mission de bénir leurs 
enfants; voilà pourquoi son effi- 
cacité est affirmée par l'Ecri- 
ture Sainte, et voilà pourquoi 
aussi elle a été consacrée par la 
pratique des siècles. 


Richesse du symbole 


11 faut bien comprendre la vé- 
rité contenue dans ces lignes. 


Voici les arguments par les- 
uels on tente de justifier l’aban- 
on de cette tradition. 


Autre temps, autres moeurs 

a) Autre temps, autres moeurs. 
Aujourd'hui, c'est l'intimité, la 

| familiarité et non l'autorité qui 
doivent constituer l'atmosphère 
du foyer contemporain. En d'au- 
tres termes: l'évolution de notre 
civilisation exige que dans nos 
foyers l'on supprime la bénédic- 
tion paternelle du jour de l'An, 

I1 faut de l'intimité, de la fa- 
miliarité entre les parents et les 
enfants, ceci est incontestable, 
Mais soutenir que l'autorité em- 
pêche cette intimité de s'établir 
et de régner, c'est faire erreur; 
même il faut dire que le respect 
appuyé sur l'autorité bien com- 

| prise favorise l'intimité. 

Voici comment l’on peut jus- 
tifier cette affirmation. L'Ecri- 
ture Sainte contient cette parole 
divine: Le commandement que 

e vous donne est de vous aimer 
es uns les autres comme je vous 
ai aimés (Jean, 15, 12). Ce com- 
mandement est pour tous les 
hommes, mais ne semble-t-il pas 
s'appliquer d'une manière spé- 
ciale aux relations entre parents 
et enfants puisque Dieu est ro- 
tre Père? Quoiqu'il en soit, il 
faut admettre que l'amour que 
Dieu a pour nous est le modèle 
de celui qui doit exister entre 
parents et enfants. 

Parents chrétiens, élevez vos 
| coeurs, il faut du divin dans vo- 
|tre vie et dans la vie de vos en- 
{fants. Vous avez reçu de Dieu 
Île commandement d'aimer vos 
enfants comme Dieu vous a ai- 
més, efforcez-vous d'établir en- 
tre eux et vous l'intimité dans 
l'égalité du coeur à coeur, mais 
en lui donnant le divin comme 
principe inspirateur. Vous joui- 
rez alors de la douce intimité 
que vous désirez. 


Foyer idéal 

Voici un foyer où les époux 
s'efforcent d'imiter leur Père du 
ciel. Pour cela ils vivent en état 
de grâce, dans l'amour de Dieu 
et sous le regard du crucifix qui 
occupe la place d'honneur sur 
les murs de toutes les pièces de 


{nent pas à connaître et à aimer 
| Dieu par les conversations et les 
exemples des parents, si l'on n'y 
respire pas une atmosphère évan- 
gélique, si les enfants ne voient 
pas Dieu dans leurs parents, et 
n'acceptent pas que Dieu parle 
et les bénisse par le ministère 
de leurs parents, et n’acceptent 
pas que leurs parents tiennent la 
place de Dieu, le bonheur vérita- 
ble sera toujours chose incon- 
nue, Ceux qui soutiennent que 


le geste auguste de la bénédic- : 


tion du père tient les enfants à 
distance, empêche la deuce et 
confiante intimité, ne peuvent 
pas éviter le reproche que Ter- 
tullien adressait à ses contem- 
porains: ‘Notre foi n'est plus 
ue la foi des temps, et non celle 
M l'Evangile.” 


“Un enfant peut-il avoir 
le même respect?” 


b) “Un enfant peut avoir pour 
ses parents tout le respect qu'il 
leur doit, même s'il ne s'agenouil- 
| le pas devant eux au jour de l'An, 
| car ce n'est pas tant le geste que 
l'esprit qui compte.” Voici un 
principe qui porte à faux et qui est 
d’une application délicate et dan- 
gereuse, L'homme est composé 
d'esprit et de matière et sans dou- 
te l'esprit l'emporte sur la ma- 
|tière; il a le premier rôle mais 
il n'est pas permis de négliger 
la matière. Aussi ce principe peut 
devenir dangereux s'il n'est pas 
interprété selon les exigences de 
notre nature humaine. L'esprit a- 
git sur le corps et réciproquement 
le corps agit sur l'esprit. Il y en 
aurait long à dire sur ce sujet. 
À cause de cette union intime des 
deux principes dans l’homme et 
à cause de leur influence récipro- 
que, c'est tout l’homme qui doit 
agir et non pas seulement l’es- 
prit. Voilà pourquoi l'Eglise veut 
que la religion s'exprime par l'es- 
prit et par le geste: le culte inté- 
rieur, de l'esprit, doit être accom- 
pagné du culte extérieur, du ges- 
te, Ce dernier fait la beauté im- 
pressionnante de nos cérémonies 
religieuses, et qui oserait les sup- 
primer en vertu du principe énon- 
cé? Que diriez-vous d’un enfant 
qui, appuyé sur le principe que 
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Les agitateurs qui s'opposent à [existe un grave danger que l'Etat 
la nomination d'un ambassadeur [mette fin aux privilèges dont 
canadien auprès du Vatican sous | jouissent tous les corps religieux, 
le prétexte. qu'une telle décision | tes ceux de l'exemption de taxes 
est “contraire au principe de la!SUr les propriétés religieuses et 
séparation de l'Eglise et de l'Etat”, |du ministère des chapelains dans 


liront avec intérêt et profit la ré-|les forces armées ou autres insti- 


cente déclaration du “National |tutions de l'Ejat. 


afin que d'autres, “qui en avaient | 


recevoir | 
me 


4 | elle consacrait ses revenus à l'é- 
ducatiun d'orphelines, aux soins 


plus besoin” puissent 
davantage. Nous avons vu de ces 
modestes requêtes qui nous fon 
honneur, 

L'inondation a vraiment provo- 
qué une “inondation” de charité 


: é our, 
chez eeux qui donnaient et chez 1C 


sailles, mais elle préférait sa cal- 
résidence de Montreuil, 


de vieillards sans ressources. Elle 


lui arrache son fichu, déchire son 
|décolleté, met ses épaules à nu. 


{Elle s'écrie, indignée: “Au nom 


s'il vous plait!” vous levez les 


où !l'attache à la planche, un valet | mains au ciel, puis, quand votre 


| coeur a prié Dieu de les charger 
:de ses bénédictions, vous les 
| faites descendre sur la tête ché- 
(rie pieusement inclinée sous vo- 


se rapproche cependant de la |de votre mère, couvrez-moi, mon-|tre geste paternel. Alors votre 


quand la Révolution com- 
mence de gronder. Aux heures 


{sieur . ..” 


L'ILLETTRE. 


|main n'est plus la main d'un 
| homme, c’est ia droite du bon 
| Dieu. Non, vous ne finirez pas 


du catéchisme; ils leur donnent 
l'exemple d'une vie profondé- 
ment chrétienne; ils se dévouent 
sans compter pour le bien de 
leurs enfants, avec la conviction 
que tout ce qu'ils font à leurs 
petits c'est à Jésus lui-même 
qu'ils le font (Mat, 25, 40); ils 
témoignent à leurs enfants un 
grand amour, une grande ten- 


de tendresse en les embrassant? 

D'ailleurs que nous dit la saine 
psychologie? “L'acte suscite le 
{sentiment dont il serait l'expres- 
| sion normale... donc, pour se 
donner le sentiment que l'on veut 
avoir, il faut agir comme si on 
lavait” (Eymieu: Le gouverne- 
ment de soi-méms#). L'enfant qui 
s'agenouille devant son père, au 
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osé par ie père ou la!|dans les foyers qui reposent su 


testantes des Etats-Unis et delches of Christ of the US.A"’ et 
réfléchissent sur les conséquen- 
ices de leur fanatisme 


quelques sectes du rite grec or- 
thodoxe 

' À x | 

Le “National Council of the! 


son gouvernement et son parti de 
15,000 “traîtres”, y compris M. 


ves et leurs humiliations, leur du. 
re captivité au Temple, puis elle 


R. Slansky, ancien secrétaire gé- sera logée à la Conciergerie com- 
néral du parti communiste tchè-|me sa belle-soeur, avant de mon- 


Une revue des Etats-Unis, Pa-| 


geant, à laquelle fait étho le grand 
hebdomadaire catholique de New- 
York, America, dénonce les “par- 


mystérieuse présence: entre vo- 
tre enfant et vous, Dieu a passé.” 
(G. Desjardins, s.j.) 

| Vérités altérées 


| Si l'on me présente une con- 


l'acte 
mère, ils ne voient peut-être pas 
tant l'autorité que l'amour et la 
tendresse, et leur obéissance est 
pleine de respect. Ne craignons 
pas de dire que l'autorité des 


le divin, dans les foyers où l'on 


que. 
L'éminent Evêque de St-Jean 
nous rappelle ainsi ses souve- 
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Etats-Unis auprès du Vatican par- | 
ce qu'elle est “contraire à la cons-| Une dépêche en provenance de 


titution américaine”. Mais, depuis, | Montréal nous apprend que le 


lui-même, l’épurateur par excel- 
lence. Le jour viendra peut-être 
où, ayant “purgé” tous ceux qui 


| bert, 


tion souriante forcent l'admira- 


“elle ne se départ point de, 
son calme et de son courage. Sa! 
|douceur, sa bonté, son accepta- 


las! elle a passé la frontière et 
exerce ici la même influence né- 
faste. 11 faut que tous les hom- 


{la dépouillant de son geste au- 
|guste, je ne pourrai m'empêcher 
de me rappeler le reproche que 
Dieu adressäit autrefois à son 


qui veut l'égalité des coeurs e 
qui ne peut pas refuser ce q 
soutient et console. 


iter la bénédiction de ses 
parents, au matin du jour de l'An, 
nous paraissait l'acte qui démon- 
trait, de la façon la plus sincère 
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la Cour suprême interprète ainsi | MOraux. 


e cas-ià, fidèle jusqu’au bout à plus, pour quitter ce monde, que 


mais encore pour la faire dispa-/ligieux et national.” Ce ne se-|1). Cela est vrai des cités 


raître de nos moeurs 


rait donc pas sans raison que 


| maines: le moment présent nous 


‘Père et mère honoreras, afin de 
vivre longuement’. Ne l’oublions 


respire une atmosphère évangéli- ! 


inos Evêques ont écrit: “La foi!le démontre. Cela est vrai de L ner 
RO Te TN MR | brille encore au sommet de l'es- toutes les cellules vitales d’une | pas, la bénédiction paternelle est 
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la logique du communisme, il se |l'auréole du martyre.” 

‘purgera” lui-même. Nous souhai-| L'ouvrage où Gaubert raconte 
|ces choses avec force détails, pui- 
isés aux meilleures sources et vé- 


la Constitution américaine et qu'il! Ce qui prouve qu'il se fait là 
est même peu probable qu'elle|bas un travail nécessaire auquel 
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“y nus : Société St- Jean- Baptiste Le lundi soir 24 décembre, à 8 


Coupe de cheveux 
et mise en plis comprises h. 30, immédiotement aprés “Un 
homme et son péché”, ne manquez 
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Écrivez ensuite, en quelques h- 
gnes, votre appréciation de ce pro- 
gramme. Adressez-le à: Les Amis 
de l'Art, Poste CKSB, St-Bonitace. 


120, 4 Toronte Generas Trust 
Portage et Smith — Winnipeg 
léléphone #21 297 - Heures © à & 


1950 s'achève, elle res- | 
\orable dans les annal les | 
Société par la grande! 
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ral de l'armée à Ottawa. 
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uhaits de Joyeux Noël et delcent des parts de la compagnie! Le brigadier Allard, qui a 
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camp à l'âge de 68 ans ous conseil des Chevaliers de Co-| Allard — qui était un hoïme \ | 
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anvoncer qu'il n'y aura pas de services de cliniques durant la se- || de St-Boniface, le 17 décembre 1951 jour de Noël, de faire un copieux |terie. puis des plats plus impor 
maine du 24 décembre. Li : u eux Noë Recette $243 570 47 repas t du gibier, des 
méomhonmtioniiiudsisetininseleneenmnemenienmnemstenpne Dépenses Dans les campagnes pay * N 
Salaires. imr ne maux s qui s'apprétaient à se ret Te 4. falsait 
S es sans éd nt bulietins . $ 51,650.€ dre à la messe de minu " me minuit et on 
ucc préc e Remise aux différent ivres 175,551 vent par ar de hem à à allongea au contraire repas 
pos ciles, encombres de ige s | faisait après. C'est ain- 
En 55 ).364 que l'on faisait apr est 
d' ti di En caisse pr * donr sent des forces en fai sant si qu'est né notre "Réveillon d'au- 
0 = . o = = un robuste ainer aval de par- ! jougd'hu 
une initia Ive Cana tienne su, Fr041 $243,570.47 tir. lis en avaient d'autant plus 
K xd besoin que la messe de minuit 
Le Cours de Préparation au Mariage du Centre Catho- sut Te sg Ed ape De 
MISE men es obligeait à veiller une | fêt 
lique de l'Université d'Ottawa traduit en. FE à. bonne partie de la nuit Ro 
Liege St-Boniface (Oeuvre des rurses Lx $ 80.000 00 " 
allemand. Grand Sémi nai re St-Boniface ù à 30.000 00 Lorsqu' ils rentraient, souvent ;sicte € 
15 000.00 peu de temps avant l'aube, ils |heureu 
OTTAWA Ap és le travail jeunes filles cette née. Nous 15 000 00 prenaient une légère collation ‘cerner 
préliminai | raduction du |vous reme ns beauc oup du bien niface … 3.000 00 
‘ours de Préparation au Mariage |que vous êtes sur le point de faire À ation mitt face # 
i nt - Ca lique de Ur t \ a $1.000: Bourses: $150 1.150.00 0 + + + _ 
ersité d'Ottawa, avec les adap- quinzième anniversaire de Paroisses qui ont des écoles à souteni 31,401.80 
tations nécessaires au pays Al- |Centre Catholique, nous vo Î n" ; : 27 AAA Nos bons souhaits de 
emagne a lancé avec grand suc-|frons nos meilleures fèlic TOTAL S175.551.80 
cès son propre Service sur le »” Vos 1x r 1er 2 LAN … / 
_ un LR RH Noël et du Jour de l'An 


CHOCOLATS vga id 1 mr ph 
BISCUITS RITZ EHRISTIES, ac, le pau 


Gâteaux aux fruits, 
; 
HA 


CHAIR DE CRABE 
ï HOMARD MEPHISTO, 3 onces, la boite … 
CREVETTES BILOXI, 5 onces, la boite 
CORNICHONS 1. 
OLIVES farcies, Wagstaffe, 9 onces, le bocal 
CORNICHONS 


MARGE QG IE DEN NC NE NE DC NE DC DE NE DE DE DE 2 NC DE PE MEME DC AC AE AC AE AE CT AC DE DAC AE EE AE EE NE CA EEE COOL O COCOON COCO NICE E TIENNE ICE CIE EEE AE ICE AGE AGE AGE GG AG AAA AE 


Libby's, grandeur 28 onces ..... la boite 47c 


DEC RENE DE ME MEME DE NE AE NE PE NE EEE NE NC RE LEE EE ANG NE A PR MERE DE DC AC D DE EE DEN NE AN EEE EE HG GG AE GE DE GC CEE PTTLTLLILL IL LILI LL LC CRS LL RS ES 


SERRE RER RRRRRRRERNRERREN 


à tous nos clients et amis 


L e second > TU 
e Service i ont fa C ett 
r srfage sur le ne à vos pri ist a joie la fidélité 
nodèle du Service de Pré paration uelle chacun t sa prom esse. Que l'Enfant-Jésus e arcoux 


An 


aq m 
de e Xe 6! vous bénisse et s accorde une Bonne et Sainte 


ï drone y ge u Cars da, avec cours 1 
| R' " AU: per p L co me + 8 e e! Qu'Il donne du travail à toute notre population! MARCHAND 
fr M1 déclare| P u jemandes de ren- Les quartiers généraux de la campagne, Angle Taché et Boulevard Dollard St-Boniface, Man. 
à et th seigrement iress u ntr à : : 12 j 
'Ot mo | Tree ART rep “Do ou Joseph ROBERT, prêtre, trésorier. Téléphone: 202 933 


Dem escuseemescemcres 


espérons Latin que 1 ie 


| 


FX Ÿ AL |] 


Voici une liste de 
suggestions pour menus 


DE MARTINI — DE CHOIX 
Récolte de 1951 


AD CG PC AE DE UE DC OC DE CD A CAGE CG AT A DOC DC HE DDC ECC LE DEP DE DE EE DE LA ME MG A RAGE EE AE CE DE EEE ”, I 


NOIX_ MÉLANGÉES … ce 


HR RAR ARR ANRARANAARENININNAREARARRRRNANNARNARRRRNRNARANRARRNARRERIRNEMIRFRRINMENNR 


89c JUS DE TOMATE 18c 
19c MINCEMEAT 4: 2. 


47c Sauce aux canneberges  23c 


CCC COCO REP TO NEC EEE CEEEEECEECOCEEE EE ELEEEEEEEENEE LIEN IEEE EN NELERENE NE EEE EEE EEE GE EEE GG RES 


MANDARINES mm. 2 9C 


MCE NC EME NC NE NE ME ME IC MEME NE MENT ES 


HEINZ, boîte de 20 onces 
la boîte 


Oyler, 16 onces 


dans emballage de Noël, 
le bocal 


chacun 
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Divers 


 BONBONS 3 À PLUM PUDDING 
7c: PATATES FRITES 22 


ir POIS Toste Tells, mélangés, 15 on. 2 boites, 33c 
onpons — »2pecia PECHE 20c 
MENTHES CAFE EDWARD' 51.06 

45c FROMAGE KRAF 35c 


Pour les Fêtes 


Crawford 12's 
la boite 


67 
42c 
43c 
40c 
Ac 
38c 


em 


croustillantes, Hunter's, 
4 A onces, le paquet 


Queen's Royal, tranchées, 15 onces 


sucrés, mélangés, DYSON, 
la boîte 


16 onces, le bocal 


hermétiquement 
fermé. Boîte 1 liv. 


par tranches, 


au fenouil Dyson, 24 onces 
liv., le paquet 


le bocal 14 onces, CELLO, le paquet 


1° 


DINDES 


Commandez votre dinde de Noël maintenant! 
Aux plus bas prix actuels 


SALADE AUX FRUITS 
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FRAISES, de choix, 15 onces....................la boîte 29c 
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LES MAGASINS SERONT OUVERTS 
JEUDI ET VENDREDI SOIR 


bb Men, le 21 Ceres de À 


PAGE SIX 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


P. Fontaine réélu sels. À À PER À u 
de la Branche Centrale | 
des Réservistes Français 


A leur dernière réunion de l'an- | 
née. tenue dans la salle de la 
branche “Duke of Kent”, les 
membres de la Branche Centraie | 
des Réservistes Français ont pro- 
cédé à l'élection du bureau de | 
leur société pour 1952 Voici le 
résultat du scrutin: président, P.! 


Nous désirons offrir nos meilleurs voeux 


de Noël 
et du Nouvel ÀÂn 


à tous nos amis et clients 


R. LAPLUME 


Nos meilleurs voeux 
pour un Joyeux Noël 
et une Bonne Année 


fonnñss Lakers 


d'Education 


L'aumênier et le président se 
sont fait un devoir de participer 
à la distribution des bourses, prix 
provinciaux et paroissiaux, ainsi 
que diplômes, gagnés par les élé- 
l'A 


ves de nos grandes ecoles 
«11! ? d 933 N De cadémie Provencher, l'Institut EPICIER-BOUCHER Fontaine: Let sVice- rer -Ÿ À ! 
re oge otre- ollégial St-Jo l'école Ma- Caron: 2ème vice-présiden:, j 
su 35 Hey U "2 088 sa © 497, rue St-Jean-Baptiste -  St-Bonitece -  Tél.: 202 035 Tissot: sscrétalte-trà se rier, P Les Directeurs du Cercle Molière 
sa 308 réconfortant Chabalier;: membres du conseil. | 


C'est un 
oir de si 


spectacie 
non:hreux jeunes, 


M. Gydé, P. Rouillard, J. Chaba- | 
lier, G. Duseigne et I. Fongeallaz: | 


de 


de Noël et de Nouvelle Année 


| 

| ottrent leurs voeux | 
1 

! 


qui, stimulés par les récompenses porte-drapeau, G. Salignat 
isans doute, mais aussi par aîtta- rte-di ÿ 
r leur ! M. le comte Serge de Fleury, à tous les membres et amis du Cercle 

CCACACALCALCACELMACECALALEEN TS UT UE eme par Nous offrons à tous nos amis et clients mnt À De UE 2 

{1er pour eu rere, mem #1 1 F 

l'esprit de devoir, s'’acharnent à nos meilleurs souhaits | comme président d'élection, et M. 

.. U) l'étude de leur angue P, Fontaine, réélu président pour œ 
me tra f e 1 nziè fois, eurent, tour 
Joyeux Noë Ces jeunes réaliseront mieux pour un Joyeux Noël tour. ds mots très heureux pour LE S 
plus tard les grands avantages ph > han . | 
et une Bonne et Heureuse Année | remercier chacun des membres 


de cette cul ture bilingue qui leur 
permettra pe e d'occuper des | 
postes importants d'être de meii- 
leurs citoyens et surtout d'assu- 
rer notre survivance 
Nous tenons à souligner Île 
beau geste du R. Fr. Bruns, sm., 
principal de l'Académie Pro- 
vencher, qui prit DRE 
sonnelle de recueillir des dons 
de nos hommes d'affaires, afin 
d'offrir une bicyclette, comme 
grand prix à son école. 
Le C4 e Ca au mois de 
in. avait déjà distribué des prix 
spéciaux à l'école Provencher: 
voulu faire de même à l’A- 


P 
cadémie 


du bon esprit de camaraderie dé- | 
| plové en toute occasion pendant | 
| l'annés. La plus cordiale bienve- | 
nue fut aussi souhaitée par eux | 
aux réservistes récemment ar-| 
rivés de France après avoir servi | 
dans la deuxième guerre mondia- 
le et qui viennent grossir nos| 
rangs. 


| 
| 


| 
_1$| 
a | 


Bonne, Sainte 
et 


Heureuse Année 1952 


oo 


L'Institut Collégial St-Joseph 


FONTAINE & COMPAGNIE 


165, ave Provencher .5t-Bonitace 
Tél.: 201 425 


Communiqué. Je désire offrir à tous mes amis et aux | 


— Opposition 
traditionnelle de . . . | 


contribuables de la Ville de St-Boniface 


mes meilleurs souhaits pour un 


Nous souhaitons’ à tous nos amis et clients 


Un Heureux Noël 


ee 


(Suite de la première page) 
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| Joyeux Noël et une Bonne Année, 
les à ne.pas prendre les armes | 


St-Boniface, Man. 


&x 


Æ Or ININIMNINT 
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St- re et à _FSceie contre leurs adversaires. | 
MEMIMIRIDININIRIMNINIMNIDMIES donc pour garnir ler biblioihé. et une Bonne Année 1952 Ain! dune, l'Eslie se dreuefs- | 
français pour ler bil blio thé- À ' t-elle toujours contre toutes les | ENRI OISSELLE 
ques de s classes ouver- Le Magasin de chaussures et la Cordunnerie guerres, mais elle n'ira jamais | | 
2000000000000000000000 000000000000 0000 0000000 ” cl FEBEX cdi de" à jusqu'à intervenir directement Conseiller de la Ville de St-Bonitace | 
Le Cercle 1 1 se réjouit de dans les conflits et à prêcher la | 
N | ‘ constater que l'on a commencé GUAY F4 révolte aux fidèles | sil 
ous prions nos clients et arnis à installer des signalisateurs bi- k | 
P lingues le long des rues d'une 8 L'article de Mgr Ancel PATES DANSE, SAR AMEE Er à 


’ e 
d'agréer nos meilleurs voeux de partie de la ville, Ces signalisa- 
teurs, que tous verrnnt si fré- 
quemment cool DE le carac- | 
| tère officie! du français dans no-| 
tre pays et souligneront que St- 
Boniface compte une ifnportante 
population française, qui est fière 
| de ses origines st qui entend bien 
garder sa langue et ses traditions 


L'intervention qui a retenu l'at- 
|tention des milieux ecclésiasti- 
{ques est un article publié dans le 
de dernier numéro de l'Essor, heb- 


contre la guerre préventive | 
PS 
Î 


Nous sommes heureux d'offrir 
à tous nos clients et amis 


NOS MEILLEURS SOUHAITS 


DE NOËL 


ET F 
Ë 


Joyeux Ncel 
et de 
Bonne et Heureuse Année 


| domadaire catholique de la région | 


lyonnaise, sous la signature de 
évêque auxiliaire Ge | 


Nos meilleurs voeux 
1 Mgr Ancel, 

S. E, le cardinal Gerlier, archevé- 
« 


pour un Joyeux Noël 


et une Bonne Année 
à tous nos clients et amis 


La ‘Norwood Jewellers” 
Marion et Taché Norwood 


Téléphone 202 790 


que de Lyon, primat des Gaules. 
La triple conclusion de l'article 


La Pâtisserie 


PELLAND 


161, avenue Povencher, St-Boniface 


Téléphone 203 319 


en question est la suivante: 


1. Celui déclenche une 


qui 
guerre préventive est toujours un 
criminel de guerre. 
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2. Un traité d'alliance qui en- 
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der sa 

| Nommé vice-président I 


sb 


E 


DU NOUVEL AN 
LAFRENIÈRE & FILS 


97, rue Knudson, Norwood 


Téléphones: Etablissement 202 356 
Résidence 201 568 


DRRPRRREREREMMIIÉ à 


trainerait à une guerre préventive 
l'est nul et sans valeur. 

3. On n'a pas le droit d'obéir à 
jun gouvernement qui voudrait 
||entrainer sa nation dans une guer- 
re préventive. 
| _ Mgr Ancel ne pense pas que la 
France ait la moindre intention | 
de coopérer à une guerre préven- | 
tive ni que les Etats-Unis: aient 
l'intention d'en déclencher une. 
|Mais il ajoute: “Je sais qu'il y a 
len Amérique et même en France 
[un certain nombre de partisans de ! 

la guerre réventive”, Aussi, le| 

rélat dit-il avoir cru utile, dans 

e désarroi actuel des esprits, de 
présenter des directives concré- 
tes. 


Joyeux Noël 
—+ Le rapport Massey. 


et de 
suscite un vif intérêt ... 


Bonne et Heureuse Année 


\ 
À 
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ARPIN REALTY | Lrsnree 2 À 
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\ 


Henri DE MOISSAC 
Propriétaire 


CLRCECMC ELEC ECC 
LCL ELEC ECECECEE 


Nous prions nos clients et amis 
d'agréer nos meilleurs voeux de 


Lit: 7}7)777) 
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NOS BONS SOUHAITS 


DE NOËL ET 
DU NOUVEL AN 


à tous nos amis 


Daoust Electric Co. 


= 


J.-C. Daoust 


<e£ 


TS. 
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A tous nos clients et amis 


UN JOYEUX .NOEL ET UNE BONNE 
ET HEUREUSE ANNEE 


Tél. 201 447 


Le président de ia maison Heinz 
Internationale a récemment an- | 
|noncé la nominatiôn de M. F. T.| 
Sherk au poste de vice-président 
de la compagnie H. J. Heinz du 
Canada, M. Sherk était ci-devant 


: | ces Ars de culture qui se sont 
668, avenue Taché | perpétuées depuis de longs siè 


202, ave Provencher 


{directeur général de la vente: il| Téléphone: 208 023 St-Boniface cles, tandis que radiodiffusion et 
ELECTRICIENS poreorve a à pee, de Vie 4 1704 JR ARPIN cinéma, quoique atteignant un , 
id: : {dent à M. L. M. Melius, de Pitts- .d.-R. » prop. bien plus grand nombre de per- 
Saint-Boniface ÿ burgh, Penn, sonnes que tout autre moyen de ‘ 
contfaissance ou de divertisse- 


VICTOR DECLOUX & FILS 


+ Une missionnaire ment, sont encore considérés com- 


me de nouveaux venus, 


presque 
| résiieta étre rraéun raconte le procès... 122777272777271717711/727) a PRÉVU, . 482, rue Aulneau St-Boniface 2 
| (Suite de :2 vremière page) Caracté i Î 
à à L ia ! actère vraiment canadien | 
N lus sincères souhaits à nos bons ami Ù, «x JOYEUX NOEL 
% pe LU » = ons amis Qsutisamme: ni _ “preuves” Fr n À D M. Pierre Latreille voit À Portes déntenen pan rs orné | 
ui u rden ur ronage notre ‘‘culpabilité”’, on demanda et cette façon de procéder, un signe 
à & le prononcé de la sentence. hf l'distinctif, profondément révéla- RGRC'ECIALCECUREURENLCIES: d 
| ‘Comme nous n'avons pas de BONNE ET HEUREUSE ANNEE {teur en soi, du caractère parti- , ÿ 
A l'or o 
TA poudre à gaspiller pour punir de culier du Canada: “ces moyens| o=casion 4 
k pareils crimes, nous vous laisse- S | j MW | d'information — et de formation de Noël 
çrons tout simplement mourir de à tous nos clients et amis | — collective, sont ceux, dit-il,| «| 
. ! % faim”, dit le juge. qui peuvent seuls attéindre les et 4 
à enr! sc am au t è t La foule TR op — or u [eee d'un bout à l'autre de N | A + 
et pendant que nous étions escor- eur territoire. Aux confins du d n 
. ds 2 tées par ceux qu'il était convenu À M | pays, leur influence précédera cél- u INouve 
ù Limitée Rs le de livrer et des Journaux, du 
ù | s com- à ne manière aussi décisive qu'i 
à Assurances ee Billets de voyage ù plète de nos biens, nous laissant à y a un siècle la voie ferrée pré- nous offrons émet: à 
à dé ou Dés de RÉPR u comme ration pour les deux mois | : # Res le routs pour opérer l'u-| tous nos amis et clients 
| u Dominion” 
à Téléphone 201 137 | peu d'huile. | ] -/\ La nthier et FI S Par là, M. Latreille veut, sans | 
\\ Menri d'Eschambault Roland Couture | Refuges} Tabpans-RUR 4 " Re nner LR b 
k Président Secrétaire-trésorier è | PE leg one nd rs 2 nf 7 ù | Angle Taché et Horace (Norwood) Tél.: 204 004 vie du Canada, tandis qu'il nt C usson Lu n er 
Ê solu, n'eû e dé- | presque aboli en France où les . Q 
vouement de quelques femmes | C Ï L 
WEALSI SSII III MIME “1 résion qui au risque de | lidiens de Paris, imprimées quel. | ompagnie Limitée 
ut À vie, nr à gun ve re | aues heures seulement avant cel- | Angle des Meurons et Provencher 
oeufs durant la nuit | ies qui sont réservées à la capi- y Tél: 201 283 - 208 410 ST-BONIFACE 
A jtd “ | tale, sont lues presque à la même 
re NS re RUES Par | heure dans la plus lointaine pro- | : 33 
| vince, 
privation, quittèrent, un soir, le DJ 
souvent pour aller chercher re | a L'influence américaine | 
fuge dans un monastère carmé- è > | Un autre point intéresse par-| 
ite à a pere an RAS tous nos clients et amis tic gProment «| Latreille, parce | 
, M'OoUs lai sien qu'il correspond à une préoccu- 
Thabor, Plus tard nous appre- t f . 
nions que le lendemain de notre H N s| Le -dhape ee ch À ve mo ends 0) " 
PR IR enmine Cagnes un eureux oe x et des hebdomadaires américains, | R 
Ch ve de | qui peut exercer une influence | 
pren dre possession B r ; É Lu ! 
fa pernicieuse sur la pureté d'une 
Fe euR nosons pas songer au et une onne nnee langue que le Canada français a | ECOUTEZ LE 
sor qu grrr - ref été bons pu conservée jusqu'à présent et à la-| à 
s15 nous y avale rouvées uelle il veut rester fidèle. “Le | . : 
La Rév Soeur de St-Blaise fut | Car Î 8 | S | h d 10 h 30 
a prpéce fanciaise du Ce E  Cout Mot Ltd, remerci D 9Ignal horaire de IR, JV a.M. 
S nada à pénétrer en Chine, en ë ou ure [Le] ors . | seul pan les LL A marée 4 
à de RC SE g |ce dans le monde, dont les habi- | 
opeux gél re ÿ Re 2  - PROVENCHER et ST-JOSEPH H |tants lisent plus de périodiques | 
: ne UE à : # À S | étrangers que de périodiques lo- | 
t an Ba 4 mi DD ER. Re F4 Tél, 203 955 St-Boniface caux, en exceptant bien entendu | L ditai 
Vs À eus ? Ph 20 Se 5 les journaux, puisque la presse | es commanditaires 
£ Pers Or se, ‘J'aur dit ls R. S. Sooocooocooooosonoonossosoossoos * |locale est très répandue, Para- | . 
de St Blaise, Japoë ve bien fait ps | do t d r. L'américanism 
Bonne, Sainte Anne tes oo tant ERBRERIRIRIRIRIRIRIRIRIMS men le: manicres risque de 
Ê les communistes, à cinq reprises | ee. der rs Pa : CKSB 
diff tes ë ient pas em- | contaminer la langue pariee, me- e 
? ee ge AS shmcbest S ot ÿ | nace toute SAPressi0n d'une eul- 
visas et de l'argent nécessaire à " A |: * je La e originale”. AR 3 
= t cette fin. Après cinq mois de dif- ti nos nombreux chents et amis «Le, Conmisios Massey. qui méritent 
CI TOUS ficultés, je pus enfin quitter le x Sable. 10 ee ce 7 
PM ntenar je crois bien que nous offrons nos meilleurs voeux |cer à une collaboration sg 4 
” nan À 
j'ai un peu trop tardé. Je ne re- se : | le, qui a été de la part des Etats- 
ŸY trouve peu ro at nn parent. pour Noël et le Nouvel An, afin | Unis généreuse et désintéressée. | B votre 
On a même été obligé de me ‘ | Mais il à { mé) de rees | 
dstoter DA A x d'u: CR VER proprement canadienne que si les 
“ed n aux membres > ne w que ces deux têtes soient pour | deux groupes originels, français 
propre communauté à Québec; n ment 
Les RR PP OBLA I S je ne connaissais plus personne y x remplies de bonheur et britannique, savent recter eux- encourage 
° ° Ce qu'il s'en passe des choses eux rempites de Donneur, | mêmes, résister aux tentations de 
d à I # | dans un demi-s‘écle . . . [ER DES. forger 1 partir w | 
| i a Ds. | leurs traditions une culture com- 
M = | dur | dr |mune ot vrai ee | 
e Marie-Immaculée (ie, Dionneirontau  |W MS jet sq 
carnaval de St-Paul, Minn. w . . | oeu A ne Incide et vers que | 
MAISON VINCI | t t | Labo t Ltd |celle de la commission Massey a 
340 » so PROVINCIALE ST-PAUL, Minn. — Les cinq M n erna iona ra ories . | fait {nfiniment honneur à ceux L 
, ave Provencher jumelles Dionne viendront par- L" 1 st Bonif aui l'ont menée à bien. Elle en! 
|ticiper au carnaval d'hiver de St- | Rif -Boniface fait aussi au pays dont elle reflé- 


| Paul, 
lart-on annonce, LL 


u 26 jsuvier au 3 février, 


lte 2 1 1 
CRGCACACACACACRCACECGAGUG EL 5 aies aspirations. 


l'image et dont elle traduit 


ne 


Winnipeg, Men., le 21 décembre 1951 


Dr M. R. Shuckett 


Dentiste 


d'adrense, À tout mention 1h 


pement 
mer À ot et le PACE 


Nous vendons et 
rechargeons tous genres 
d'extincteurs cChirruques 


Agences RENO Agencies 


1273 ave Portage - Tél 36003 


JEAN DELAQUIS 


Examen la v 

° de la ve Assurances de tous genres 
te etsge 
Laitire 

Reminzion 
crvenve 
Portage 

MINNIPLG 


Vie Feu — Aut 
Hosprtalsctior 


Téléphone no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


Téisphone 
vTI 456 


175 


LA 


THE WESTERN PAINT CO. LTD 


Ernest GUERTIN, proprietaire 


4 et « prix avant d'acheter v 
bia e plomb Nous faisons une spécialité de 
églises et malsons religieuses 


Tél: 25 851 


œ pe 


521, 


rue Horgrave 


Pharmacie Paquin 
A.-Æ. PAQUIN. propriétaire 
Produits pharr 
nonces de médecin rernplies avec soin 
e sounaits fronçoises pour toute occasio 


délisbone 203 863 


Cartes 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace 


HÔTEL PARK 


Téléphone 202 034 


récemment 


l'hôpital de St-Bonitoce 
bambr pres dans Un hôtel construit 
Prix raisonnables: au jour, à la semaine, au mois 
coramodons les gens rle la Campagne. en visite à l'hà 
M GILLIS prop 


Vis-6-vis 
Jotin 


ee pre 


Pital 


NOUVELLES CHANSONNETTES 


Enregistrées sur disques 


Victor 56-5222 


90 


Le Père Noël nous arrive | 


La Ballade Tyrolienne 


nn ensemble des Prairies - Bluebird 55-5419 


57-0173 


r et 


la musique en feuilles sont en 


marchands de musique et de disques 


La Cie Mello-Music Co. 


Winnipeg, Manitoba, Canada 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


w. 
3 hs morluaire 


Desjardins — McGee 
138, bivd Dollard 


Tél. 201 467 


St-Bonitace 


1 


7) SPÉCIAUX 


WINNIPEG - MORDEN - LA RIVIÈRE : 
KILLARNEY - BOISSEVAIN 


Lundi 24 décembre Quitte Winnipeg à 6 h. p.m. 
Lions Hot Quitte Napinka à midi 
; Quitte Killarney à 1 h. 50 p.m. 
26 décembre Arrive à Winnipeg à 7 h. 15 p.m. 
Aucun changement à l'horaire régulier des trains 
les 24 et 25 décembre 
WINNIPEG - GLENBORO - SOURIS 
Lundi 24 décembre . bars AM A 40 p.m. 
: uitte Souris a , p.m. 
Retour chaque OUT Quitte Glenboro à 3 h. 05 p.m. 
exc. le dimanche Arrive à Winnipeg à 6 h. 25 p.m. 


Aucun changement à l'horaire régulier des trains 


WINNIPEG — STONEWALL — ARBORG 


Le Train Régulier 107 partira une heure 
plus tard que d'habitude 


Lundi 24 décembre 
Mardi 25 decembre 


Le Train 107 quitte Winnipeg à 
6 h. 05 p.m. 

Le Train 211 quitte Winnipeg à 
6 h. p.m. 


Aucun changement à l'horaire régulier 
des trains le 26 décembre 


Jeudi 27 décembre Quitte Arborg à 6 h. 30 a.m. 
Arrive à Winnipeg à 8 h. 40 a.m. 


Le Train Mixte 212 ne passera pas le 27 décembre 


Au sujet des heures des stations intermédiaires, consultez votre agent local 


10ceutiques è 


Letellier 


Ca et la 
M. Aimé Cadieux est rentre 
: nouvelle maison bâtic 
e a ferme 
Be ent. M. et Mme Jean 
Lou > binville, de St-Boniface, 
et M 4 de Winni- 
pe, éta + thez M. et 
Me ] 
Mr er t à passé 
4 es De 1x-pa 
: [8] 
M A J e et deux 
s enfants ont été passer une 
M. et ne Eugé 
He Gorr et 
Mariage 
ler décem 
€ le iriage de 
D« 1 avec M 
chette, de St-Bon 
écep! à 
age. Les nt 
ésideront à St-Bonifa 


Une dame de Fargo 
suggère un abonnement 
comme cadeau de Noël 


FARGO Er tobre nier 
| B compagne 
} mt nauisait sa soeur, | 
| À M Gerald Ha- 
E “ndre son 
k £ D 
A T C 
Mexique, M. Ovila 
& St-Jean-Baptiste, et 
{ p Loiselle, de 
ère à Fargo 
I G. Havuns. A 
G i vuhaitent 
‘ 
{ ‘ ffrent à 
r du Canada, 
n des Fêtes un Jovet 
Noël et une Bonne Année 


Dans une lettre qu'elle écri- 
vait recemment à ses parents, 
Mme Havuns dit que ‘chaque 
semaine “La Liberté et le Pa- 
triote” m'apporte un peu de 
chez nous, ici”, Et elle ajoute 
qu'elte suggérerait à tous les 
Canadiens de l'ouest qui ont 
des parents éloignés, de leur 
donner, corime cadeau de ?\oél, 
un abonnement à “La Liberté 
et ie Patriote”, qui apporte à 
ceux qui sont loin un tel récon- 
fort, un peu de ‘chez eux” 
Haceilonie Mée! 


St-Adolphe 


IN MEMORIAM 


1 


Le ma 13 novembre est décé- 
dés vénérable aïeule de St- 
Ad: r personne de 
Mme : s Courchaine 

Mme ine, née Marie 
Delorn juit à St-Norbert et 
y vecut PÈ 1 a son mal iage avec | 
François We irchaine, Ils allèrent | 
s'établir à St- Adolphe dès le dé- | 
but de à paroisse, et eurent 
une famille « 16 enfants dont 
p eut noururent en bas âge. 

rè lots fé- 
ouge, me- 


rugueuse 
s, d'autrefois. 


Mr ne Cout chaine était une fem- 


de son coeur ÉEREMEMREMEUMR EN EURE EMREUEURE 


me forte, participant à toutes les 
oeuvre et set ant son mari 
dar durs aux de ja fer- 
ne, E n'oubliait jamais, RE 
rôle premier de maman | 
once; et 
lire comme Je poëete: 
a sa part, et tous 
chaine célébra ses 
août dernier. Elle 
É ir ses jours chez sa fille, 
Mme Albert Delorme, qui l’en-| 
tour e soins bienveil lants, 


qui ressentons vivement 
‘avons pas cessé 


e et qui 


| me tendrement, nous re- 
lisons doucement dans l'oraison 
s bien Pts qui dé- 

isat de nos urs serrés: 


nsez à nol 


Mémère, per 
1 n D Vous devez avoir 
ine belle place! Pensez à vos en- 
fa à Vos s € restent - 
( u revo 
T. G.-C. 


Au Noviciat 
de St-Norbert 


Çà et là 
8 décembre, à 
a fête de l'Immaculée 
ous avons présenté 
seance récréati- 
laque: le diver 
tre appreciés: on 
lant grégorien, 


la 


moderne, l'é- 


eligle € 
Le Révérend Père 
Ma iitre a lét ré la séance en nous 
adressant & compliments et en 
tant sur une dévotion enco 
re envers l'Immaculée 
M 
12 décembre sSOM- 
a sue et 
) ne espece 
ni es 
F4 L-( irvon 
1 NOUS savons 
cela gnif nous con- 
presq le nombre de 
L € a nr € e 
ige de poussière à 
gré gré. Cepen- 
i ansitn soit 
i ellec- 
£ 7 es pe ar 
bien que ce- 
L )on 
13 e € lé 
Noviciat n érémor fi 
ne LA 2 arme 
R OM.L, décédé à 
S ) joule \m- 
ant r- 
Le) se 
se em- 
Noel 
. ile que 
nanité tout € ère pousse 
1 re e époque 
s nou 
r ersaire 
Nous en 
1 AQU 
enen n 
grande fete 
£ eünons sou 
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Pa x, He nle, KA inlelé 


C'est le souhait sincère des 


Chevaliers de Colomb de St-Boniface 
Conseil 3158 


oux artistes et aux auditeurs 


des Variétés Françaises 
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Nous sommes heureux d'offrir 
Nos meilleurs souhaits 
de Noël et du Nouvel An 


à tous nos amis et clients 


L'Hôtel Touriste 


Toché et Provencher St-Boniface 


Médina mu tee 


++ 
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Nos meilleurs souhaits 
de Noël 
ET DU 
Nouvel An 


à tous nos clients et amis 


Crémerie St-Boniface Ltd. 
376, rue Marion Norwood 


Tél.: 201 114 


A he he 


AMC AE MZ A DAC VE A MC AE ME ME EME ME M EE DE ME ME ME AE DE, EME NE 


La Cie Red River Grain Ltd. 


191 avenue Provencher, St-Boniface 


est heureuse d'offrir 
à tous ses clients et amis 


UN HEUREUX NOËL 
ET UNE BONNE ANNÉE 


RENE NRERRNRRRRRRRRNNHARNRRNNRRNANENNNERS 


DR RNA RRRERIINAMN TS 
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Nous offrons nos meilleurs souhaits de 


cs NOEL ET DU re) 


f NOUVEL AN 
Asselin Frères 


à tous nos clients et amis 
406, rue Yôuville 


St-Boniface, Man. 


IA 


Nous offrons 
à tous nos clients 
et amis 


NOS MEILLEURS SOUHAITS 


DE NOËL 
ET 


DU NOUVEL AN 
Acme Heating & Supply Co. 


135, rue Marion, Norwood Téléphone: 202 533 
J.-E, CASTELAIN, géront 


ECIELIELIELIELIEL IE LIT LE LE LES 
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1l Nos Bons Souhaits 
| 
| de 


| NOEL ET DU à 
| NOUVEL AN | 


à tous nos amis 


PIN LUMBER : FUEL CT 


ST-BONIFACE 


DISQUES R.C.A. VICTOR 


Disques de Noël 


150261 — Noël bla 
C eau Noël Jean Sablon  .95 
B 1210 --Les Ang dar campagnes Les petits 
Nouvel agréable Chanteurs 
O Nuit d'ame de Granby  .75 
B 1211 Ca, Bergers, a blons-nous Les petits 
I né le divin Enfant Chanteurs 
Les cadeaux du Petit Noël de Granby  ,75 
-1407—D tte é 
Il € né le n Enfant Raoul Jobin $1.25 
10 Ca, Berg assemblons-nous 
Les Ange ar campagnes Raoul Jobin $1.25 
8990— X n 


Raoul Jobir $165 


DAOUST ELECTRIC CO. 


J.-C. DAOUST Téléphone 201 447 O.-L. GRIMARD 


202, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


LIBERTE “à LE PATRIOTE 


rer meme 


à 


Un frère de Mor 
A. Langevin est 


décédé à Ste-Rose 


STE-ROSE DU LAC M. Emi 
le Langevin, âgé de 82 ans, der 
nier frère vivant de feu S. Ex 
Mgr A. Langevin, O MI 1 été 
inhumé dans le etière de Ste- 
Rose le mercredi 12 décembre 
dernier 

Des centaines de fidèles ont 
sisté à ses funérailles. On remar- 

| Quait parmi l'assistance des re- 
| ligieuses Oblates, des Soeurs Gri- 
|ses et des religieuses de Notre 
Dame des Missions Le R. P. A 
| Joval, O.M.I., du Juniorat de St 
Boniface, délégué de 5. Exc. Mg 
G. Cabana., a chanté le service 
| assisté de M. l'abbé Charles Va- 
chon. curé de Ste-Amélie, et 4 
R. P, J. Massé, OMI. de Ste 
| Rose, comme diacre et sous-diacre 
| Les porteurs étaient: MM. A 
neat 4 Vermette 
et R.-R 


; Rose sous 


M. J.-M. Bonin 


M. Jean-Marie Bonin, âgé de 30 

ans, fils de M. et Mme Zotique 

1. est décédé subitement s 
cident de la route, Ses 


les ont eu lieu à Ste-Kose 


11 décembre 


\om 


t de nombreux 


rent of- 


l'ont voult 
mage au défunt e 
honoraires de n 
| ferts pour le repos 
| Les porteurs 
tonio, Damas 
|mand Bonin, ses frères 
Mongin æ&t Lionel 
beaux-frères 
Baptème 

Le 3 décembre: Ivan-Emile. fils 
de M. et Mme A. Hoïfner. Par- 
rain et marraine, M. et Mme E 
Hoffner. 


La Salle 


Départ 
Notre chef de gare, M 
Bernuy, ainsi que son épouse, 
nous ont quittés pour un séjour 
de quelques mois en Californie 
en compagnie de M. et Mme 
Ephrém Rochon, de St-Boniface, 
Visiteur 
Le lundi 10 décembre, le R, P. 
G. Bélcourt, S.J., inspecteur fran- 
çcais des écoles, visitait nos élè- 
ves. Sa visite nous encourage et 
{nous stimule à 1 


Al re rt se et Ar- 
et Maurice 
Tardiff, 


ses 


à x 
Gabriel 


l'étude de la re- 
ligion e et de ja langue française. 


N.-D. de Lourdes 


Tableau d'honneur 

Résultats de novembre en ca- 
téchisme, à l'école Notre-Dame 
de Lourdes 
| Grade XII: 
Isabelle Bosc 79.7. 

Grade XI: Anita Dufault 93.5; 
Yvonne Magne 88,7. 


Yvette Dupuis 87.2; 


Grade X: Rolande Chanel 93, | 
Annétte Kolly | 


tOMve Durand” 93, 


93: Lorraine Brisson 91. 
Grade IX: Odile Dufault 89; 


| Odile Bazin 84, 


| Grade VIII: Noël Durand 84: 
| Claude Bazin 78. | 
Grade VII: Cécile Bazin 96;| 


| Dolorès Fouasse 95. 
Grade VI: Alice 
maine Durand 95, 
Grade V: Simone 
Pierre Marcon 88. 
Grade IV: Denis Lamoureux 93; 
Aimé Delaquis 91. 
Grade III: Luc Durand 91; Cé- 
cile Faucher 82. 


Pelé, 98; Ger- 


Bazin 97; 


Mme C. Therrien | 


est décédée 
le 6 décembre 


LA BROQUERIE -— Mme Cléo- 
phas Therrien (née Elisabeth Mi- 
réault) est décédée à 
Bethseda de Steinbach le jeudi 6 
| décembre, à l’âge de 70 ans et 10 
| mois, après une longue maladie. 

Née à Lorette, elle épousa M. 
Therrien en 1908. Depuis son ma- 
| riage, elle demeurait à La Bro- 


l'hôpital | 


querie. Elle appartenait à la con- | 


grégation des. Dames de Ste-Anne, 

Lui survivent: son mari; 
Jean-Marie, de Winnipeg, Em- 
manuel, de Lorette, Arsène et Sé- 
raphin, de La Broquerie: 
Eglantine (Mme Lucien 
geau),; de Vancouver, Justine 


Rou- 
et 


Simonne, de Winnipég, et Hermé- 
line (Mme Jean-Baptiste Cour- 
celles), de La Broquerie, et une 


fille adoptive, Louise Simard, aus- 
si de La Broquerie 

Le service funèbre fut chanté 
en l’église paroissiale de La Bro- 
querie le lundi 10 décembre, à 
10 h. M. l'abbé Léon Roy. curé, 
officiait 

Les porteurs étaient les neveux 
MM. Aimé Frey- 


[ls la défunte: 
| net, Albert Therrien, Edgar Fréy- 
net, Lucien Mireault, Donat Ther- 


| 

| rien et Martin Mireault 

{ L'inhumation se fit dans le ci- 
| metière local 

| Soirée 

| Le samedi 8 et le dû 
décembre, il y eut des 
d'études pour les jeunes 


nanche 9 
journées 
sous 


auspices de la J.A.C Le con fé- 
rencier était M. l'abbé David Ro 
| Pour clôturer ces journées d'é. 
tudes avait lieu soirée à la 
sälle paroissiale or > par les 
jeunes, Le pr 08 amme était com- 
posé d'une séance “Eureka”, d'une 
session d”" Va gent fait pa ler” et 
! d'un concours d'amäte Le 
| prix des : amateurs fu déceï né à 
M. Léo Carrière 
| Va-et-vient 

Mme Joseph Laurencelle était 
de retour le diman I 
| d'un vovage de deux 
Fort William, Ont Mr ne 
celle était l'hôte de ses bea 


M. et Mme 


Mme Arthur Verrier et 

ille ont déménagé au 
mment. Lis den aient 
une ferme à quelques milles 

lL1a£8 

retour de St-Georges, la fa- 
mille Arthur Boily reprenait do- 
aprés une 


micile à La B oquerie 
aDs ron un an pendan 


e cenvi 
+ M. Boily fut em 


laq Lie piove à 
Pine Falls 

La famille Ulric Normandeau 
quittait la paroisse dernièrement 
| pour aller s'établir au Norwood. 


4 fils, | 


4 filles, | 
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Salon de Beauté Chatelaine 


Vis-h-vis l'hépitat St Monitace 


Yvonne BESSETTE, propre 
Permanentes, $4.50 et 55.50 


Tout travail geranti 


étaire 


le rendez 
les dames 


vous 1 
de 


Téléphone 201 886 


398, avenue Taché St-Bonitace, Man. 


éssaire pou 
la campagne 
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Nous souhaitons 
à tous nos clients et amis 


un Joyeux Noël 
et une Bonne et Heureuse Année 


L. MATILE et FILS 


238, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 926 625 


8 
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CELELEEEEEEE)] nn nn 0000000 


JOY EUX NOEL 
et 


PANINI 
DUINNE 


mes cents et omis 


C. BUFFET 


AGENT D'IMMEUBLES 
302, édifice Mcintyre Tél.: 927 125 


À au. à 
Q}j TOUS 


| mnnsnnnnnnnnmrnnnnnnnnnnnnnnnnnn 
nnnnnnmannamnnnenonnnnnsensans 


Nous sommes heureux d'offrir 


à tous nos clients et amis K 
* Nos souhaits de 
NOËL 
ET DU 
NOUVEL AN 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Mclntyre Tél.: 925 801 - 927 702 Ke 
J.-R. POIRIER, agent 


RCRC ACER CE CE CRE C EC CN 


Joyeux Noël 
a 2e 
Bonne Année 


à tous nos amis et clients 


E. Labossière et Fils 
353, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 
Tél. 203 970 
DER PLELIEL ELLE ELLE LES. 
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LA 


NOUS SOMMES HEUREUX 
D'OFFRIR NOS MEILLEURS SOUHAITS 


de Noël 
et du Nouvel An 


nt) 


à nos amis et clients 


Lyceum Photo Studio 


290, ave Portage, Wpg. 
Tél.: 926 042 


CLELLEELEELT 


Edifice Stobart 
Hector Poirier, prop. 


CÉLEEELEEEEEEEELEEEEELIIELIILIL 
oo 
COPEEEEEEEECETEEEE EEE LLE ILES ELEELLLEEEL TITLES ILITILIIIEIIIII TITI. 


EREMRERERGCECECECRLELUEUE) 


LE 


de la 


$ 
aison 


e 
Midlend Flour Mills 


ronds 
RS 


La Compagnie 


DeGagné Motors Ltd. 


Tel. 203 041 
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ré 


DRELELLEEEEEEEEE EEE EEE PTE EEE EEE ET EEE TEE LLLEELLLLLLL" 


ré 


De 


“SWEETHEART”, 
LA FARINE 


à toutes fins 


la part des meuniers de 


Ltd., St-Boniface, Manitoba 


cos RS 4 + < ge 


nd 


Angle des Meurons et Marion 
NORWOOD 


est heureuse d'offrir 
à tous ses clients et amis 


ñ 


un 
Heureux Noël 
et une 


Bonne Année 


SHIRIE FAST 


The Hillier Paper Company 


désire offrir à tous ses amis 
ses Voeux Sinceres pour 
Un Joyeux Noël 


et une 
Nouvelle Année Prospere 


Voeux de 


Joyeux Noël 
et de 
Bonne et Sainte Anée 
de 


Fernand Viau 


Député de St-Boniface 


137, ave Claremont St-Boniface 
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MEILLEURS VOEUX DE 


ARTISTS ENGRAVERS PROTOGRES Es 


Meilleurs voeux de 


BREEN'S SERVICE 


Là où vous obtiendrez satisfaction 


AUTOS DODGE et DE SOTO 
CAMIONS DODGE 


Rue Main sud Winnipeg 


RCRCREMEMEMEMLCES, 


VERT ÆIMITITITITIEI EI TUE S 


ENTIÈRE ÉVITE TI ST TT ee ete 


Avec les meilleurs 


Voeux souhaits de . , . 


de 


Joyeux Noël 


et de 


Bonne et 


“Western Canada's largest 
cennsing institute” 


Sainte Année 


crever emo oem mm 
D he 


\ 


ELAL'ECACUECERALC'ELCALCELRENS 


es 3233232323 


Saint-Eustache 


Dimanche prochain, 23 décem- 
bre. à 2 h 20 de l'apres-midi, 
aura lieu, dans la salle du sou- 
bessement de lécole, un concert 
de Noël organisé par les révéren- 
des soeurs des Missions, directri 
+. ce l'etcoe 

On présentera “Fabiola”, dra- 
me en trois aciers, ainsi qu autres 
ourts numéros 

Vs en grand nombre en 

urager nos élèves 


Inwood 


M. l'abbé Deisney célébrera la 
messe de minuit dans l'église Ste- 
Cécile, à Noël 

]l y aura aussi la sainte messe 
le dimanche 23 décembre, à 9 h 

M. et Mme Michael Korotash 
ont fait baptiser leur petite fille 
à leur domicile, le dimanche 9 
décembre. Elle reçut les noms de 
Diana Lynn. Parrain, Alex. Koro- 
tash: marraine, Mlle Angela Ho- 
aue. oncle et tante de la petite 

M. et Mme P. Hogue célébraient 
eur 38ème anniversaire de maria- 
ge le dimanche 25 novembre. Pilu 
sieurs parents sont venus de l'ex 
térieur pour <:r offrir de jolis 
cadeaux. La soirée se passa agréa- 


Mme J.-H. Manaïgre, 
de Lorette, Man., est 
décédée le 7 décembre 


LORETTE L+ vendredi 7 dé- 
cembre est décédée à l'hôpital de 
St-Boniface Mme Jos-H., Manai 
gre, née Géralda Champagne, à 
l'âge de 34 ans 

lle laisse dans le deu il son 
époux; 4 filles. Deni se, Céline, Ro- 
lande et Pauline: 4 fils, Louis, 
Emile, François et Roger; sa mèé- 
re, Mine J.-B. Manaigre, de St- 


| Norbert: 3 sous, Mme Jérémie 


| Manaigre (Gabrivlle), Mme Alci- 
de Desmarais (Robertine), fe 
Lorette, et Mme Charles Warner 


| 
| (Andréa), de Toronto, et un frè- 


re, Victor Champagne, de Lorette. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église paroissiale le lundi 10 dé- 
cembre, à 10 h. M. l'abbé L. Se- 
nez, curé, officiait, assisté de MM. 
les abbés J. Bellavance, curé de 
Transcona, et A. Couture, curé 
de l'Ile-de-Chênes, comme diacre 
et sous-diacre 

L'inhumation se fit au câmetie- 
re paroissial, Les porteurs furent: 
MM. Roméo Lésorcy, Denis Ma- 
naigre, Raymond Jeanson, Adrien 
Manaigre, Gérard Désorcy et Al- 
phonse Dugas. 

La quête fut faite par MM. A. 
Manaigre et Charles Lafond. 

Le salon mortuaire P. Coutu 
avait charge des arrangements fu- 
néraires. 

Remerciements 

M. Jos.-H., Manaigre, ainsi que 

sa famille, remercient sincérement 


| tous ceux et celles qui leur ont 


témoigné de la sympathie dans 
ce moment d'épreuve, soit par 
offrande de messes. de fleurs ou 
assistance aux fuberaiLies 


ss 


Curling 
Avec le froid, les portes du Cur- 
ling sont ouvertes. Actuellement, 
| y a un grand concours auquel 
participent non seulement les per- 
sonnes de la localité, mais aussi 
des localités environnantes, On a 
apporté des ar néliorations à la 
bâtisse. La salle des spectateurs 
test endui _ de ‘“donnaccna” et on 
y installera un “Coffee Bar”. 
Bazar 
Notre bazar « été un succés qui 
est dû d'abord aux familles de la 
paroisse. Elles ont fourni des ob- 
jets et de la nourriture en plus 


de leur dévouement. Queiques- | 


ines ont ajouté un prix spécial. 
Il faut mentionner aussi toutes 
les personnes qui sont venues 
encourager les organisateurs et 
qui se sont montrées généreuses. 
Le succès est dû, enfin, aux prix 
attrayants et magnifiques offerts 
par des donateurs nombreux. 


Suit la liste des donateurs: La 


Librairie (Catholique, Western 
Steel Co. Ltd. Canada Packers 
Ltd., Powell Equipment Co. Ltd. 
Kane Equipment Co. Ltd, Vul- 
can Iron an@ Engineering Ltd. 
Western Point Co. Ltd., The Cus- 
son Lumber Ltd., Cockshutt Plow 
Co. Ltd, De Leeuw Hardware, 
Chez Huot, Daoust Electric, Cou- 
ture Motors, E. Letienne, Mc- 
Leod's td. Magasin Zeller's, 
Dayton's Ltd. Bijouterie Stan- 


ners, Pharmacie Paquin, Eddy's| 


Lunch, Restaurant Chez Eva, Bos- 


LA LIBERT 


420, rue des Meurons 


RORCRCR CRC CEE 


Nos meilleurs voeux 


eee CCR EEE CE | 


À 


P117271171117212. 


Le Grand Chevalier et les Officiers 
du Conseil Provencher des Cheva- 
liers de Colomb offrent leurs meil- 


leurs voeux pour un 


JOYEUX NOEL 
et une 
SAINTE ANNEE 


à tous leurs frères Chevaliers 
et à leurs familles. 


La Banque Royale du Canada 


offre ses voeux sincères 


Joyeux Vhël 


à ses nombreux 
clients et amis 


W. G. Murley — Géront — Succursele de St-Bonitace 


|! Deleeuw LUMBER, 
HARDWARE & FUEL LTD. 


Tél.: 204 881 


est heureuse d'offrir 
à tous ses clients et amis 


ses meilleurs voeux pour 
un Heureux Noël 
et une Bonne Année 


pour un 
JOYEUX NOËL 
et une 


BONNE ANNÉE 


HAVEN LUNCH 


344, RUE MAIN 
Téléphone 921 076 


LMRLREUMEUMREMECREMRMEMERERESE 


Joyeux Noël 


Bonheur et Prospérité 
durant la Nouvelle Année 


à tous nos clients et amis. 


Angle des rues St-Joseph et Dumoulin, St-Boniface 


EL LE PATRIOTE 


St-Boniface 
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] Les monographies 
paroissiales 


ou la petite histoire de 


Notre-Dame de Lorette | 


Nous espérons que l'histoire de 
la paroisse de Notre-Dame de “LL >- 
rette, du Manitoba. paraîtra bien 
tôt. Déjà la copie est sous presse 
aux ateliers du journal La iver- 
té et le Patriote Nous prenons de 
là occasion de causer un peu sur 
ce genre de littérature que l'on 


| désigne ordinairement -ous le nom 


de “La petite histoire”. C'est 
l'histoire intime d'un endroit par- 
ticulier, d'un milieu restreint, 


Itels: un comté, une paroisse, une 


mission. Ça peut être le simple 


lassemblage de faits épars rappor- 


tés ici et là dans les journaux et 
se rapportant à une même lJoca- 
lite 

Mgr Albert Tessier, P.D., de 
Trois-Rivières, s'est fait une spé- 
cialité de ce genre d'écrit et rend 
par là de grands services à diffé- 
rents points de vuë, surtout pour 
affermir notre survivance, en 
faisant connaître mieux et esti- 
mer davantage notre patrie, notre 
race aux origines glorieuses, en 
ce pays. 

Ici, au Manitoba, ce genre d'his- 
toire est encore rare. Nous avons 
l'histoire de la paroisse de St- 
Pierre-Jolys, par le premier curé, 
M. l'abbé J.-M. Joiys;: celle de 
Fannystelle, par Noël Bernier; et 
celle de St-Malo, par Mgr Be- 
noit. En existe-t-il d'autres? Je 
ne crois pas. C'est peu, beaucoup 
trop peu. N'est-ce pas une mar- 
que d’'insouciance fort regretta- 


ble à l'égard du passé, du milieu 


où l'on vit? On devrait s'intéres- 
ser davantage à ce genre d'his- 


|toire: histoire de choses, relation 


de faits dont ne parlera pas pro- 


bablement la grande histoire, | 
|mais qui n’en sont pas moins, pour 


cela, intéressants et souvent très 
instructifs. 

Les origines, les débuts d'une 
paroisse, d'une simple mission, si 
humble soit-elle, ont été souvent 
laborieux, pénibles; et il est in- 
téressant de connaitre les cir- 
constances particulières qui en- 
tourèrent la naissance de ce grou- 
pement de la population. Presque 
toujours, cette étude tirera de 
l'oubli, ou en préservera, des faits 
qui valent d'être connus et qui 
sont peut-être d'une importance 


|insoupçonnée; elle fera ressortir 


le courage des pionniers que ne 
rebutaient les obstacles, qui 


|surent les surmonter. Que de bon- 


nes volontés, de dévouements 
obscurs, d'efforts soutenus, quel- 


quefois de sacrifices héroïques | 


exigea la tâche à accomplir, l'éta- 


| blissement à affermir sur des ba- 


ses solides: toutes choses qui lais- 
sent aux générations futures un 
précieux exemple de ce que peu- 
vent accomplir le courage et Ja 
persévérance, 

Et si elles ne sont pas consi- 
gnées par écrit, toutes ces choses 
risquent de se perdre dans un ou- 
bli regrettable, irréparable, qui, 
s'il n'est pas complet, ne laissera 
aux générations futures que des 
bribes tellement altérées, défigu- 
rées, entourées de propos légen- 
daires qu'il serait bien difficile 
d'en reconstruire une histoire vé- 


lridique. Et cela ne concerne pas 
q 


seulement les événements prin- 
cipaux, mais une foule de menus 
faits, incidents particuliers, qui 
peuvent mettre en relief certains 
côtés intéressants d'une région: 
un petit détail, en apparence in- 
signifiant, pourra parfois être 
d'une grande valeur pour fixer 
une date, déterminer un fait, lo- 
|cal iser un endroit, etc. 

1l y a encore les légendes, les 
folklores propres à un endroit. 
Sans doute ne doit-on pas y atta- 
cher une importance exagérée, 


au point de les considérer comme 


des faits historiques d'une exac- 
titude incontestable, mais il est 
bon d'en tenir compte. Ils feront 
mieux connaître certains milieux, 
apprécier une coutume locale, 
comprendre une mentalité, une 
tournure d'esprit propre à tel 
groupement de la population. Ce 
sera peut-être un jet de lumière 
qui expliquera, même sans pour 
cela les justifier, telle détermina- 
tion, tel mouvement populaire, 
étrange au premier abord, sur le- 
quel on aurait été exposé à por- 


Îter à priori un jugement défavo- 


rable, injustifié, sans cette con- 
naissance du milieu où la chose 
s'est produite. 

Quoi qu'il en soit, on ne saurait 
blâmer cette curiosité naturelle 
‘qui cherche à connaître, à faire 
revivre les événements et les cho- 
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Winnipeg, Mon., le 21 décembre 1951 


DE Le sincères 


de Noël - 
va et du Nouvel An LP) 


à tous nos clients et amis 


"Dieu a tant aimé le monde qu'il lui à donné 
son Fils unique, afin que quiconque croit en 
Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la Vie 
Eternelle.'" 1S. Jean 3-16) 


GARAGE PENNER 


Steinbach, Mon. 
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w Nous désirons exprimer 
W nos meilleurs voeux de 


de 


JOYEUX NOËL 


et de 


BONNE ANNÉE 


à tous nos clients et amis 


REIMER AGENCIES LTD, 


STEINBACH, MAN. 
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Nos meilleurs souhaits 
à tous nos clients et amis 
pour un 


Joyeux Noël et une 


Bonne et Heureuse Année £ 


STEINBACH LUMBER YARDS 


J. FRIESEN, prop. 
Steinbach, Men. 


| Nos meilleurs ‘souhaits | 
de 


NOËL 


et du 


NOUVEL AN 


tous nos clients et amis 


C. T. LOEWEN et FILS LTD. 


nuits” MAN. 


; MACLEOD' S LIMITED 


(Vendeurs autorisés: Reimer, Kroeker et Reimer) 


Désirent offrir leurs souhaits 


de NOËL 
et du NOUVEL AN 


à tous leurs clients et amis 


vec cc Roecec ec ec ee 


& 


ton Clothing, Federal Lunch, The 
Manitoba Sugar Co Ltd. Tourist 
Hotel, Graham Cieaners Ltd, 
Fontaine et Compagnie, F. J. Ton- 
kin et Cie, Ashdown Hardware 
Ltd., The Ki el Brewery pro 
À 4 3 einDacn Lu 1 
ber Yard Barkn \an and on 
Barkman Ha:dware, C. T. Loe- 
wen and Sons Lid.,, La Coopéra 
tive Salaberry ph Elec- 
tric, Jerry Electric, Hotel Caron, 
M. Antoine Leduc, St-Pierre Lum- 
ber Ltd., Produits Watkins, Roy 
et Frères, St-Pierre Motors, Du- 


ses d'autrefois. Loin de nous cet STEINBACH, MAN. 
étrange état d'esprit chagrin qui 
trouve à redire sur tout le passé 
et qui va jusqu'à prétendre que 
|l'on devrait éliminer certaines 
pärties de l'histoire qui ne nous 


/ . . 
Quel qu'en soit le prix reviennent pas. (Un. professeui 
de Toronto demandait un jour 
que l'on biffât de l'histoire cana- 
dienne la partie relative à la dé- 
portation des Acadi ens, en 1755; 
et certain journal d'Edmonton, 
es a e) ue S e ne voulait-il pas qu ‘on mit com- 


plètement de côté, dans nos éco- 


+ 
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LE CARILLON NEWS 


1 : L 
Nous vous remercions pour 


M 

$ 

ÿ votre encouragement en 
M 1951, et nous vous souhai- 
ÿ tons les consolations de Noël, 
A les réjouissances de l'esprit 
vw et une ample mesure de joie 
M et de bonheur le Jour de Noël 
ÿ 


et tous les autres jours. 


ZELLER'S 


346, avenue Portage 
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frost Garage, Brownston Lumber 
Yard, American Corporation of 
Canada Ltd. M. A. Joubert, Mme 
Rosalie Morin, À. P. M. Gauthie 
CSsR., MM. Ed. Robidoux, Al 
phonse Roy, Antoine Désaulniers, 
Camille Carrière ne Morin 
et Jean Saive. Les aut res dona- 
teurs ont été nommés dans la der- 
nieère Cnromiqut 

Nos remerciements .à tous. S'i 
y avait oubli de notre part, vous 
rous obligeriez en nous avertis- 
san 


Le ‘contrôle du chenge 
est aboli au Canada 


OTTAWA — L'hor Douglas 
Abbott ministre des Finonces, a | 
annoncé t 

cnan 
deuxièn 

Les C 
plus de 
ves à remp 
dollars américains. Ils ne seront 
plus obligés de em gra la for- 
mule H, de prour que la som 
me demandée pou eur voyage 


aux Etats-Unis est "sroisennebie 
de répondre à %es questions em- 
barrassantes. Ils n'auront pas à 
remettre e eliquat du change 
ReCOrce par ia banque, à eur re- 


itour, 


Diamant de Birks 


sont les meilleures au Canada 


x 


Pour vous accommoder, 


les termes du Club de Budget 


vous sont offerts 


x. 


Birks Jewellers 


Angle Portage et Smith 


les l’enseignement de l'histoit re? 
“Down with the history!”, écri- 
vait-il sentencieusement; ne s'a- 
percevant pas qu'il proférait là 
une sottise monumentale.) 


O! ganisons des réuni ons inti 


cau ser sur tout les anciens 
porte de recueillir s 
vres, avant qu'iis disparaissent, 
des dires, des renseignements, des 
anecdotes souvent d'une saveur 

nsoupçonnée, Ne laiss ons pas dis- 
par aître dans l'oubli les “souve- 


inirs du jeune âge”, les choses d'un 
{passé qui s'éloigne et s'efface ra- 


pidement et à jamais 
Outre la jouissance quin 
éprouve à ressusciter des souve- 
nirs d'autrefois, ces réunions fa 
milières servent puissamment à 
esserrer ou à renouer quand 
y à lieu, les liens d'une saine à 
mitié. Elies favorisent ja bonne 
entente, la bonne 
vraie et salutaire fraternité entre 
les membres de cette famille que 
forme une paroisse. Elles sont un 
terrain très propice pour faire de 
l'Action catholique d'une manière 
ag eauie 
Qu'on en tente l'expérience, on 
sera surpris de l'agrément qui y 
à à ces réunions et des prècieux 
fruits qui en découlent 
St-A 


amaraacrie iä 
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à tous ses amis et lecteurs du 
Sud-Est du Manitoba 


x. 


Abonnez-vous au 


CARILLON NEW 


le seul journal au monde 
qui est rédigé et qui combat pour 
le Sud-Est du Manitoba 


PT 

Publié à 
Steinbach — Manitoba 
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des Fêtes — et tous les mernbres 


Voici le Saisor 

de cette pérotive ce groir ppartrent 

oux fe ers désirent offrir leurs meilleurs 

voeux à leurs omis et associés 

Puissent tous niir d'un Noe yeux et 
elle Annee opporter la paix e 

contenterrent et o prospér té oux hommes de 

bonne volonté de por le monde 


322232 I2IDIRIS 


UNITED GRAIN GROWERS 
LIMITED 


Winnipeg — Calgary — Edmonton — Saskatoon 
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à | M 
| Meilleurs voeux à nos Ir 
} omis et clients français à l'occasion M 
| | 
de Noël et du Jour de l'An. \ÿ 
fl 
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| x 1 
| M 
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{ BAKERIES LIMITED IA 
| TT. 10 
| Winnipeg, Man. L4 
Le 


wi RON 


ECOUTEZ 


EUREK A 


Les commanditaires 
de CKSB 
méritent 

votre 
encouragement 


Lake of the Woods 


a son DU: 


Benoit LACROIX, 
Grade XI. 


Allo! les sportifs 


inous cependant 


| fond 


| des diplômes 


| MILLING CO. Depuis mardi passé, nous avons 
© ete temoin dune étrange ca- 
; tastrophe psychologique attribua- 
{+ b à un changement de tempé- | 
| e qui nous a empéêchés de 
1 
pl) 
À 
pi 
\( CG 
À 4 
€ d\ 
|| Le 
(" D 
Ge \ 
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\ 
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| 
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4 La saison des fêtes est un temps où les vieux amis £ 
4 
(e comme les nouveaux sont accueillis avec grand plaisir, Ô 
| LC } “ Lis | 
À La City Hydro souhaite un Noël de joie, à vous et aux \l 
L vôtres, et des jours heureux et prospères tout le long K 
de l'année nouvelle l£ 
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La Maison St-Joseph, Otterburne, Man. 


| 
| 
| Pensionnat-Ecole Supérieure 
| 
| 
| 


à la pensée qu'il 
acceptent ce tra- 
à Dieu et en 
possible pour 
et connaître à 


s'en trouve qui 
vail en l'offrant 
faisant leur gros 
vraiment savoir 
ce qu'ils apprennent 
Comme jil y a des étudiants 
qui ne travaillent que pour avoir 
un rang ou des no- 
tes élevés, il s'en trouve d'autres 
aui se préparent à aider la socié- 
té plus tard; à faire du bien à 
leurs compatriotes. Mais malheu- 
reusement cet idéal n'existe pas 
chez majorité des élèves., 
Quel portez-vous sur 
vous-même”? 


la 
jugement 


» 


(à suivre) 
Ici et la 


Il s'endort 
Un élève n'a pas passé son exa- 
men. Il se couche sur son bu 
pour penser à sort ou 
réfléchi { 
x 


son 


reau 


ses à 


s noms 
Ben, Benoit 
ae noms pour 


ta feuille d'exa- 


Plusieur 


me 
A table 


n “pôvre essale 


ae 


que 


confond Île ser- 
les pa- 
ksman 


pa 


im 
torier 


Se tromper est humain 


nt ave 
Par 


PIC ATOUT 


et 
meme 


pas 


devait exécu messe en 
parties à l'occasion la fête de 
l'Immaculée Conception. La sain- 


lierge ne manquera pas de 

compen d'une manière ou 

al le m ent, fée- 
Citons-ies et € r “Bravo 
1 enfant nor t 

I fa appre t plus 

par 4e5 Yeux que par orel:.€s. 
P. JUDDES. 


| 
| | 
GRADES 8, 9, 10, 11, 12 
| PTTTELI LIT LIL III LILI LITIII IN 
| Cours 
l High 
| du Département d'Education et de 
{| l'Association d'Education du Manitoba 
Deux ans apres hausser les patins Ce fut com 
e un remous parmi les élèves 
x ans aujot hui. le atteints de la fièvre du sport d’hi- 
) déce e 1949, paraissait r ver. Les plus forts en pronostics 
e première chronique dans le onfirmaieut ce passage comme 
colonnes de re journal fran t e dégel de l'Avent. Fa- 
çais 1 Quoi qu'il en soit, le hoc- 
Ce à € à l'époque qu'une KeY na pas eu beaucoup de vi- 
ple ten e ne expérience Æueur pendant cette période. C'est 
j ‘ ever n fa in épa- Peut-être une bonne occasion qui 
erner permettra aux joueurs de retrou- 
& e re ans en ar ve € energie pour continuer 
( J e pa s le pre ave icces la saison qui à si bien 
à aur intit mme ncé 
pre et Il faut faire flèche de tout bois 
: r a A dimanche soi l y eut 
t er a LA su fiace NOUS nous 
€ gr su P pro L lv e notre gouret et 
2 € ivre et fou ‘ mdelles et nous avons 
F 1 formateur ! { vé gl disque d'un 
a à leurs compa cle rouge à itre en travers 
£ P gent étudiante. à leur € la patinoire. Ingénieux n'est- 
et ar ého des br e past irtout pas violent! 
p ‘ et des geste mpor Dar ce outes, le grade XI 
{ ’ sui tissent la vie sortit vainqueur du grade XII et 
; t ( e grade X élimina le grade IX 
{ emie mot fut suivi de Vo rs alignements 
be p d'autre grâce à la Grade XII: R. Fr. Robinson, 
1llaboration de plusieurs pro- A. Comeau. C. Rochon, G. Des- 
et à l'action de nos jeu- harnais et Jules Chartrand 
q en dépit de leur nom- Grade XI: P.-E. Bisson, C. For- 
estreint or! su porter le flem- tier, L. Lacroix et G. Roy. 
rés régulièrement et dans Grade X: J.-P. Parent, R. Co-|! 
plan conçu. Disons a que meau, P. Perrin et R. Berthelet. | 
es témoignage: reçus de l'exté Grade IX: G. Lussier, G. Béli-| 
ie ont beaucoun stimulé les! veau, M. Edouard et R. Duguay. 
effo commu Le tout finit par une bonne li- 
s avons tenu pendant  queur, grâce à la générosité du 
deux ans, nou: pouvons bien te-! Comité des Jeux. | 
r en L I r a toujours quel- Gérard ROY, 
que chose à dire ou à penser. Rien Grade XI. 
ne naus empêche de l'écrire et EE 
Alo an étudiants, mainte- Notre équipe a € dimanche 
nez réputation. Ne soyez sa première occasion de la saison 
p ilement des écrivailleu de se mesurer à des adversaires 
€ vassiers; donnez de la | étrangers Les jeunes garçons 
é. Et vous, amis lecteurs, | d'Otterburne et de St-Pierre for- 
r ez de donner à nos jeu-|mérent un club et vinrent ren- 
otre indulgence et votre en- | contrer nos gars dans une joute 
igement active mais inégale, L'équipe de 
Jean SUIS. ia Maison St-Joseph étrennait 
es ED ds pour la circonstance ses nouveaux 
Chronique Pas verts et blancs. Elle fit 
si bien son devoir qu'elle rem- 
Notre bon professeur de mathé-! porta une victoire décisive par 
ma »s et d'histoire, malade le pointage de 12 à 3. Bravo! les 
pendant queiques jours, nous est gars. 
evenu avec un teint un peu ocre COMMUNIQUE, 
nais nous étions tout de même PUR 
he x de le revoir ivite 
iron la moitié de nos cama- # Activités 
ades sont allés chez eux en fin intellectuelles 
de semaine. Comme ils avaient 
un beau sourire lorsqu'ils voyaient Jeudi dernier, pour continuer 
eurs parents iver en auto! }l'étude de son programme sur le 
Quant a nous _restions ici, il | “Rachat du travail étudiant”, l'Ac- 
fallait nous Voir la binette! Ce-\tion catholique présentait Ray- 
liant notre préfet fit tout pour |nald Lavack qui fit la causerie 
0 fa passer une agreéaDie hebdomadaire. 11 fut introduit et 
lin de semaine | ÿ remercié par Claude Rochon. Son 
Le 8 décembre, fête de l'Im-| travail mérite d'être remis sous 
maçuee Conception. La messe|]es yeux des étudiants. Cependant 
celèbree avec grandes POM-|comme il est un peu long, nous 
diacre et sous-diacre, et Chant | je diviserons en tranches. Tâchons 
en parties par les grands garçons | que les bonnes idées émises ne 
lés de quelques professeurs. | restent pas sur le papier mais 
C'etait ment magnifique et\entrent en action dans notre vie 
; " ù 1OL 14 e 
Da l apres-midi, /€ Frère Mo- “Un poids qui pèse depuis long- 
WS e a g Cats le Revel, temps dans notre vie d'étudiants 
“ et qui nous pêsera toute notre 
ere ntéressant, d'autres moins. | Vie, c'est le travail. Ce qu'il y a 
Chacun ses goûts, quoi! Tout de | 4e plus malheureux, c'est que 
même la morale etait bonne: 4-|trop d'étudiants cherchent tous 
c de la détermination on ar-|jes moyens de l'éviter. Consolons- 


ion- | 


taux cadeaux qu'il 


Dans quelques jours ce sera 
Noël! Les vitrines somptueuses 
des magasins me font penser 


me reste en- 
core à acheter pour ma famille, 
mes parents ou mes amis Rien 
dans tout cet élalage presque 
féerique ne suggère ni ne pro- 
pose quoi que ce soit en guise de 
cadeau pour le Héros de la 
Fête 

Non, les marchands 
grosse réclame ne savent 
faire de ves enfantillages. Pour 
eux, ja chose importante c'est 
les dividendes que Santa Claus 
leur permettra de toucher. Où 
donc trouverai-je le récit de 
cette douce histoire de la nais- 
sarte du Christ, mon Sauveur? 
Qui me parlera du message de 
prix apporté par les anges aux 
hommes de bonne volonté? 

Encore et toujours, c'est à ma 
paroisse, c'est à mon église pa- 
roissiale, Là, dans un décor, 
non pas féerique, mais bien cé- 


la 
que 


Promu 


M. L. D. Crimp, autrefois di- 


Autour de ma paroisse 


|journal, 


recteur de la vente pour la région | 


de l’est de la compagnie Heinz du 
Canada, vient d'être nommé au 
poste de directeur général de Ja 
vente et, de plus, 
conseil d'administration de la 
compagnie. M. Crimp est au ser- 
vice de la compagnie Heinz de- 
puis 1925 


membre du | 


leste, à l'heure de minuit, age- 
nouillé au pied de la Crèche 
) assisterai au drame du Mystère 
d'un Dieu fait homme pour me 
sauver. Du haut de la chaire 
mon curéme racontera l'histoire 
du Petit Jésus tout comme ma 
mère le faisait lorsque j'étais 
tout petit. Avec lui je pénétre- 
rai dans l'Etable: je me proster- 
nerai à côté des bergers pour a- 
dorer, dans ce petit Enfant, le 
Sauveur du monde. Avec mon 
curé, avec VOUS, MES Co-parois- 
siens, j'offrirai mon coeur, ma 
vie, au Divin Enfant et Lui de- 
manderai la paix pour notre 
pauvre monde désorienté. 

Oh, c'est alors qu'il fera bon 
se serrer la main et se souhaiter 
un ‘Joyeux Noël”! Le plaisir 
sera d'autant plus grand que 
vous comprendrez ce que je veux 
vous souhaiter, et moi, je saurai 
que vos souhaits sont dictés par 
l'esprit de Noël. C'est alors aus- 
si que nous comprendrons da- 
vantage que nous sommes mem- 
bres d'une même famille spiri- 
tuelle et que les liens qui nous 
unissent sont forts et durables. 


Mon petit doigt me dit que: 


Les catholiques de la Colom- 
bie-Britannique sont en train 
d'obtenir plus pour leurs écoles 
que nous en avons. Est-ce que 
la persécution aurait son bon 
côté’? Les catholiques de Winni- 
peg, eux, semblent satisfaits de 
ployer sous le fardeau d'une 


triple taxe. 


Si chaque paroissien lisait un 
bon livre français par mois com- 
bien vite il reprendrait le goût 
de sa langue. La bibliothèque 
paroissiale en prête gratuite- 
ment: il suffit de se présenter 
au salon paroissial, le dimanche, 
après les messes. 

L 


Beaucoup des nôtres, à Winni- 
peg, ne sont pas abonnés à notre 
La Liberté et le Pa- 
triote, Quel magnifique cadeai 
à offrir à un parent ou un ami! 
Vous n'êtes pas sans savoir que 
notre journal a été jugé le meil- 
leur 
Donc, lorsque vous donnez un 
abonnement à notre journal en 
cadeau, vous offrez ce qu'il y a 
de mieux en fait de lecture fran- 
çaise et catholique 

Joyeux Noël à tous! 
O. ZAGUETS. 


Association des famill 


es Gagné 


et Bellavance en Amérique 


Voici le texte du contrat de con- | quand le cas y eschera ne pour- 
lra led Louis gaigner Chasser ny 


cession d'une terre de cinq ar- 


pents de front sur le fleuve St-| 


Laurent par une lieue et demie de | 


profondeur, à Louis Gagné, par 
livier Le Tardif, en date du 20 
octobre 1650, 
“J'ay Ollivier Le Tardif asso- 


cié en la Compagnie de Beaupré| : pou 
pour un Huite, part tant en mon | VI de Chemin a la Navigation et 


nom que comme procureur gnal | 


et special de Messieurs Berruyer 
& Cheffault preposer pour la con- 
duite de lad. Compagny par acte 
passé par devant Morel & Le 
Vasseur Notres Chastelet de 
Paris le dix sept jour d'avril gbie 
quarante six (1646) Recognois 
avoir Conceddé a titre de Cens 


au 


| 


et entes Seigneurialle payable 
par chasquun an au jour et feste | 
St-Martin d'hyver a Louis £gai- 


gner le nombre de Cinq arpents 


fleuve St-Laurent 
et de dix perches defront pour 
chasquun arpent et de profon- 
deur Jusques a Une lieue et de- 
my tenant d'une part a Pierre 
Picard. d'aultre aux terres non 
concrddees d'un bout sur ycelluy 
grand fleuve; et d'aultre bout 
aux terres non conceddes moyen- 
nant quil c'est obligé de sy 


sur le grand 


esta- 


blir dans la présente année y 2- 
voir feu et lieu ou aultre pour| 
pent de terre sur led grand fleu- 
ve la somme de vingt sols tz. de 
luy et de payer au jour St-Mar- 
tin d'hyver pour chasquun ar- 


rente seigneurialle et douze de- 


niers de Cens et droict de dixmes| 


lors que le cas y eschera et pour 


pescher que sur la presente Con- 
cession sans le gré et Consente- 
ment de ses Voisins Fait a la 
charge de laisser entre ses tenans 
de chasqu’un costé Un Chemin 
de quinze pieds de Large et aul- 
tant le long dud. fleuve pour ser- 


en Cas que led Le Tardif fasse 
Construire Un moulin led. Gai- 
gner soblige d'y apporter ses 
grains moudre en Ycelluy les prez 
le long dud. fleuve Communs $i- 
non qui ies pourra faucher au 
prejudice de tous aultres devant 
la presente Concession et pour 
Eviter a procets et Entretenir 
amitye Entre ses ten@ms led. Louis 
Gaigner soblige de Clore ses ter- 
res au fur et a mesure quy les 
desertera et a faulte de ce faire 


de terre en prez et Bois de bout | "€ POUIT& led. Gaigner pretendre 


aucuns d’hommages ny interests 
pour les delicts et desgats que 
pourroient faire les bestiaux de 
ses voisins pour jouir de la pre- 
sente Concession luy ses hovyrs 
et ayans cause En toulte proprié- 
té En faire et disposer comme bon 
luy. semblera Car ainsy a esté ac- 
cordé En foy de quoy Jay signé 
la presente Concession a quebecq 
le Vingte. jour d'actobre gbie 
Cinquante signé Le Tardif avec 
paraphe, |! 
“Collationné seur loriginal en 
parchemin par moy paul vachon 
notaire en la Seigneurie de Beau- 
pré et autre lieux &c. Et yceluy 
original Kendu ce vingt cincqyes- 
me jour de may mil six cent 


| soixante huict. 


ladite Concession deux chapons 
vifs ou vingt sols pour chascun | 
chapon au Choix et option de 
moy Le Tardif et a mes succes- 
eurs ou ayant cause en ladte 
qualité en l'hostel Seigneurial du 
dit Beaupré ou aultre lieu ou je 
seray demeurant dans ladte Sei- 
gneurye les dicts Cens et rentes 
portant iots et ventes saisines 
t amandes sellon la coutume de 
a Prevosté et Vicomté de Paris 


Un missionnaire se 
coupe la langue afin 
de ne rien dévoiler 


MILAN Un missionnaire 
câtholique a déclaré qu'il s'était 
coupé le bout de la langue avec 
ine lame de rasoir plutôt que 
de révéler les noms des catholi- 
ques chinois aux communistes 
qui menaçaient de le torturer. 

Ce missionnaire est l'abbé Al- 
feo Emaldi, qui a affirmé avoir 
été interrogé le 16 novembre par 
les rouges, alors qu'il exerçait 
ses fonctions d'aumônier, à l’hô- 
pital de Tien-tsin, 

L'abbé Emaldi est membre de 
l'Insti Saveriano des Missions 
étrangères, de Desio, près de Mi- 


lan. 11 a dit qu'il s'était coupé 
la langue deux fois pendant le 
délai de trois minutes que les 


communisteh lui avaient accordé 
pour prendre une décision. Cette 
lame de rasoir était l'un des 
rares objets personnels que 
communistes 1 

L'incision er 


ragie qui força les communisies 
à mettre fin à leur inquisition 
Us ordonnèrent ensuite l'expul- 
sion de l'abbé Emaldi de la 
Chine 

ALBANY, N-Y, — Le gouve 
neéu Tho nas De wey da L: ere ja 
proposit iu conse nunicipal 
de k d'organiser une lo- 
te a métropole américaine 

r recuelllir des fonds 8 
à l'hôpital nicipal de le 
et aux nécessités médicales 


p. vachon, notaire 


“et a esté obmis en la pnte Cop- 
pie larticle qui est escript Il ma 
esté es mains Coppie des pntes 
pour lexecution de lordonnance 
de Monseigneur Talon Intendant 
fact ce 9e avril 1666 signé Bec- 
quet avec paraphe.” 

p. vachon, nctaire 


est située 
Comme 


nous 


N.B. Cette terre 
Ste-Anne-de-Beaupré 
avez pu le-constater, 
avons transcrit ce contrat tel 
quel et en vieux français et 
n'ayant pratiquement aucune 


a 


vous 


ponctuation. Je remercie M. l'ab- 
bé J-Adrien Gagné, professeur 
à l'Université Laval, qui a per- 
mis de vous faire connaître cet- 
te prise de possession du sol par 
notre ancêtre, sur la Côte Beau- 
pré 

Avez-vous envoyé votre nom 
pour être membre de l'Association 
des Familles Gagné et Bellavan- 


ce? Faites-le immédiatement, car 
l faut préparer ces grandes fêtes 


J.-M. GAGNE, ptre-curé, 
Haywood, Man 


Aoey-vous du mal à 


hebdomadaire du Canada. |} 


1! 


il 


VOUS LEVER? | 


Si vous n'êtes qu'à 
moitié reposée 
quand vous vous le- 
vez—si vous avez le 
sommeil brisé—il 
se peut que vos reins 
en soient la cause. 
Habituellement, 
quand les reins 
fonctionnent mal, le sommeil en soufre. 
Pour aider à rétablir vos reins, prenez des 
Pilules Dodd's pour les Reins. Elles 
aident les reins à débarrasser l'organisme 
des toxines et de l'excès d'acidité. Alors, 
vous pouvez dormir tranquillement —rous 
sentir fraiche au lever, prête à travailler ou 
à vous amuser. Achetez des Pilules Dodd's 
pour les Reins aujourd'hui même. 141-7 


Pilules Dodds Reis 
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MEILLEURS VOEU 


A nos nombreux amis et clients | 


Bons souhaits pour un j 
Joyeux Noël 


et une 
Nouvelle Année Prospère 


Jusqu'à la fin de décembre, 
oovelez le numéro de téléphone 29 904 


QUIDZS v 


Pour vous rafraîchir 


chez vous 


buver 


} DREWRYS 


® DRY GINGER ALE 
®@ CRYSTAL SODA 
© LIME RICKEY 

© TOM COLLINS 


L'Association d'Education 
des 


Canadiens français 
du 


Manitoba 


offre ses voeux de 


Joyeux Noël 
el de 


Bonne Année 


© à l'autorité ecclésiastique 
® au personnel enseignant 
® aux cercies locaux 

e et à tous ses membres 


pee — 


ER 1952 | 


Fêtes d'obligation 


CALENDRI 


Jours de jeûne et 1 
d'abstinence | 


Quatre-Temps - Vigiles 
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Messe p pour le repos de 
l'âme des soldats, à Lebret 


LEBRET Le 11 novembre!talent au profit de l'église. La 
dernier, la Légion de "Lebret a liolie somme de #$1.108 fut réali 
recommandé la erand-mense pour |: sée par ceîile soirée 
le repos de l'âme des soldats morts Dé 
au front. Après la cérémonie, tous À 
défilérent au son de la fanfare Le jundi 26 novembre M. et 
de école Indienne à la salle de Mme Ernest Pelletier de cete 
Læbret. Là, les parents des so!-! Paroisse, avaient la douleur de 
date n s dévosérent des cou-! Perdre leur pelile fille, Marie, 
ronnes au pied de la croix. Du.!ä£ée de 4 sans 
ant de minutes de silence, Le C'est avec regret que nous ap 
cor sonns, Ensuite les élèves de!Prenions dimanche dernier la 
école publique chantérent et M.| mort subite du R P. Jeannotte. 
Lawless prit la parole. Le tout! O-MI Le service fut chanté dans 
se termina var le “God save the | l'église du Sacré-Coeur de Lebret 
Kin Tous les paroissiens se sont fait 

” un devoir d'aller prier et rendre | 
Bazar an dernier homage à un de leurs | 
anciens missionnaires 

Le 14 novembre dernier eui lieu Nous offrons nos sympathies | 
notre grand baser annuel. Tout!à la famille, ainsi qu'a la com- | 
e monde était anxieux d'en fai-| munauté des Oblats de Marie Im- | 
re un succés car les recelles € macuiée 
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Meilleurs Souhaits 
de 


Joyeux Noël 
et de 
Bonne et Heureuse Année 


à tous nos clients de langue française 


P. O. CAFE 


Prince-Albert, Sask. 
DÉS RS IbPeIP2 Pr FLIPLELIELIEL LES TE 


E 000-0000 010 00H0-0-0-0-0-0-0-00-0H0- 0000 


Souhaitez un Joyeux Noël 
avec des fleurs 


DRIMININININIRINT 


MEMENMCERCECEEMREURE 


s froichement coupées pour toute Ooccaston 


Fred H. BURKITT 
ë 


FLEURISTE 


A toute heure) 


TEL. 2477 


Magasin: Dans l'édifice du théâtre Strand 
614, 6ème avenue Est — Prince-Albert — Sask 


C0 9 CPC 0 OI OO OO OO OO ÉHOE CHO OC -C-CHOHOHOOHOHOHO CHOCO OC 


Souhaits dhsdilioeste 
de | 

Joyeux Noël 
| 

| 

|| 


|| En même temps que nos meilleurs 
voeux nous sommes heureux de 
ll vous dire toute notre reconnaissance 
| pour votre clientèle. 


Canadian Bakeries Ltd. 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


LA LIBERTE, ET LE PATRIOTE 


AVIS 


Pas de journal le 28 décembre 


Nos lecteurs sont priés de prendre note que ‘La 
Liberté et le Patriote" ne sera pos publié le 28 décembre. 
Donc, ne vous étonnez pas si vous ne recevez pas de jour- 
nal entre le 21 décembre et le 4 janvier. 


Où la culture maraichère s'avère florissante ... 


rh | 


lemin, de Forget, Sask., par un inspecteur gouvernemental, au cours | 
de l'été M. C: Guillemin, septuagénaire, est un jardinier hors pair, 


Montmartre représenté aux 


+ | six fillettes qui exéct 


Photos prises dans les magnifiques jardins de M. Camille Guil- | 


ST-HUBERT -—- Le mercr edi 12 


décembre eut lieu dans l'école de! 


St-Hubert, à 8 à pm. l'assem- 
blée générale annuelle des mem- 
bres de l'Union des fermiers. 28 
merubres étaient présents. M. Ar- 
sène Smeets lut un rapport te- 
ressant sur les divers sujets 


tés à la convention des Fermiers | 


| Unis tenue à Saskatoon, à laque 


le il a assisté avec M. Alfred 
Flick, tous deux délég: ues loc aux 
St-Brieux 
Divers 
M. et Mme François Roy vien- 
nent de nous quitter pour un 
congé de trois mois. Ils passeront 


à Vancouver 


| 
| 
| 
ce laps de temps 
| eur fils, Jerry. les accompagne 
Ils firent le voyage en auto. M 
| Louis Beaulieu. retournant dans 
Îsa famille à Chilliwack, les ac 
|compagnait 
| Mlle Céline est actuellement à | 
prendre un cours de couture à 
Saskatoon. 

C'est avec plaisir que 
voyons parmi nous M 


| Dubé. de Périgord. 1l est en 
| site chez son frère, M. Loi 
| Le 25 novembre dern 


heure d'amateurs eut lier 

salle äâu profit de la 1c 
Ce fut réellement un succès € 
nous en sommes reconna | 
|aux organisateurs. Le premier 
| prix fut attribué à un groupe de 


| sons du folklore écossais; le deuxi- 
ème prix alla à un groupe 

trois jeunes demoiselles: Mlles 
Alice Fagnou, Hélène Abily et 


Alice Fagnou. 
| Cette année, 
ta par un bonspiel 


le curling 
de que 


ta des chan-|# 


de | sont 


revint à| 


jours. Le premier prix 

l'équipe sous la direction de M 
Jérémie Aubin. Ses compagnons 
d'arme étaient M. Kerr, Joseph |! 
Le Jan et Antoinette Houle. N'ou- 
blions pas que M. Jérémie Aubin 
rapportait la victoire dans le bons 
piel annuel l'an dernier. Le deuxi- - 
ème prix revint à l'équipe de 
Mme Florence Tétreault et ses 
| aides, Louis Buan, Alain Fagnou 
let Robert Prete. Nos félicitations 

| aux heureux gagnants et bon cou 

| rage aux autres, la victoire les | 


| attend peut-être 

| Malgré le froid qui se fait sen 
tir en plus de l'abondance de nei 
ge, M. Paul Creurer parvient à 
maintenir les principaux chemi ins 
| ouverts. Espérons que le cot 


|ge ne lui manquera pas et au 


{ne faillira pas à la tâche 
Le 8 décembre dernier, les Da- 
|mes de Ste-Anne recommençaient 
|leurs parties de cartes à la salle 
paroissiale. 
sous l’habile direction 
| Léonard Tétreault. Les 
gagnants furent Mmes 
| Tétreault et Lucien Le Jan, Mille 
Cécile Creurer, MM. C. Coquet 
et M. Alain Creurer et Mile Joyce 
| Mohnniger. 
| gagnants 
| Attention, la rumeur court qu'u- 
ne partie de Canasta aura 
sous peu: avis aux amateurs. 
Nos malades 
M. A. Lauzon est à l'hôpital 
Humboldt pour traitement, 


de Mme 


| de 


fort et Mme Henri Plaszko 


à Saskatoon 


que M. Albert Gallays, à Saska-| 


|toon depuis quelques semaines, 
‘prend du mieux. Nous espérons 


le revoir au milieu de nous sou: 
peu. 


heureux | 
Bernard | 


Cette première était | 


Nos félicitations aux | 


lieu | 


| M. Jean Ferré fait un stage à Mel- | 


Assemblée annuelle de l'Union 
des fermiers à St-Hubert 


es ee t Ne 
Fu rent élus 
Bachtold 


de différents ce 
président \ 


rsène Smeets 
Raymond 


FC 


Yvette E et 
Mme G. B de 
graves brü i 
y a plus d'un an, à été hospitalisée 
pour quelqu urs po une lé- 
gere opeé 1uon à i a 1 

Le R. P. J, B t, FMI, € 
é, a eu 1 le de perdre ut 
le s s06 iécédée en France 

nièremer 

M. et Mr Le] Brülé on 

té des I nt Gravson. Le 
e f M Brülé, Ro 
t Len t urr 
part 
a DL : 
M. Zac! 
Edgar. de 
ur Dect 
ven 
\' D 
te est tre Ï 

M, Victor Ga 
à Régina chez ses 
M. et Mme Ernest 

Willow-Bunch 

M: et Mme Georges Turno 
vitzki firent un voyage à Régi- 
na, accompagnés de Mme Kel- 
logg, soeur de feu le Dr Fréchet- 
te, qui retourne chez elle à New- 
York j 


soir dernier eut lieu 


Di manc a. 


le tion de prix de fran- 
çais ‘au e la représentation 
d'un français, qui fut sui- 
| vie de l'élection des officiers. M 
Wilfrid Benoit, qui depuis de lon- 
gues années s'est dévoué à cette 
cause, fut remplacé dans ses fonc- 
tions par M, Frédéric Desjardins 

Tout un régiment de petit mon- 
de espère du beau temps pou 
cette semaine: ce sont nos Cor 
liers qui doivent revenir 
maison pour les vacances de Noël. 
Donc à tous, grands et petits, nos 
souhaits de Joyeux Noël, sans 
oublier ñhos malades. 

Parmi ceux-ci nous remar- 
auons: M. Laplante, M. W. Gos- 
selin, M. I. Foley, M. Lanny Fritz, 
M. Arsenault, de Fife Lake: Mme 
McGillis et bébé, Mme Mainil 
et bébé, Mme P. Gaudry, de Scout 
| Lake: Mme Gérard L alonde, Mme 
L. Bruneau, Mme N. Durand, 
Mme A, Gi re et Mme Roger 
Cayver, de Verwood 

Ont quitté l'hôpital: Mme A 
Lafrenière, Mme Francis Belle- 
fleur, Mme L. Bruneau, Mme + 
Gillis et bébé, M. E. Dionne, 
L. Laplante et M. Lanny it 
de Fife Lake. 


est 


Il nous fait plaisir d'apprendre | 


| 


(Robert-E. Cobeil, 8. PRE 


Comptable — Auditeur 


Impôt sur Revenu 
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Re PR { ill d M. H k Sheïila-Joanne. fille de M. et Saskatoon 
Mme François Tinevez, jt | Service bilingue 
\ funérailles de M. Anton Huck *::5::7"" ns 
ouhaits de 4 Boulanger et de Cécilia Martin Dr R Marcel Boul 
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rendues aux funér de M.|de Sphere est décédée à l’à- Fr * te fi f 0e » J 
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Bureau-chef: Régine dant lusieurs années 
tuitement les pères mi 


es peuvent soup- 
je n'être pas cères 
Mme de SEVIGNE, 


Winnipeg, Man., le 21 décembre 1951. 


La Sauvegarde 


La plus puissante compagnie 
canadierne-française d'assurance-vie 


Pourquoi vous assurer dans des cc es | 
étrangères quand à La Sauvegarde c'es: | 
nous qui payons pour vous assurer? {| 


* | 


om pagn 


Nos agents se feront un plaisir de vous le prouver en vous 
donnant les taux de nos polices 20 ans à boni garanti 


Roland-H. FOURNIER, gérant pour le Manitoba 
221, rue Masson, suite 7, St-Boniface, Man. 


Elphège ST-ARNAUD, gérant pour la Saskatchewan 
Gravelbourg, Sark. 


Agents spéciaux 
Philippe PERRON, 680, rue Langevin, St-Boniface, Man. | 
J.-A. CARDIN, 805, 


rue Spruce, Winnipeg, Man. 
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A nos clients et amis 


Joyeux Noël 
et 


Heureuse Année 
D 
BRADBURY'S Hardware 


Prince-Albert, Sask. 
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Meilleurs Voeux 
POUR UN 


Joyeux Noël 


à nos clients de langue française 


GLASS DAÏRIES LIMITED 
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Prince-Albert, Sask. Téléphone: 2133 Ë 
Produits laitiers pasteurisés $ 
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| 
| Nous souhaitons-à nos nombreux amis, I 

| où qu'ils se trouvent, | 
| 


Un Noël très Joyeux | 


| Bradshaw-Holroyde Agencies Limited 
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l 
| 
| 
| { 
( Prince-Albert, Sask. | 
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| 
Assurances, Proprittés de villes et Fermes 


| | 
ARRRNRNBRNNMEMNENRNNNRMREMNE LANERANLEARMERMHME 
MZ LA AC EC HAE DE HE AL VAE AG LE QG HO HAT DOC OC OC AC UE D D OC DE AE DD. D PA DOC GPA DE AE LA 2 DE EL DE DAC LE DC PE DCE DE 


Meilleurs voeux à l'occasion de 
Noël et du Nouvel An 


de la part de 


| 
| 
| DUNCAN'S DRUG STORE | 
| 
| 


Prince-Albert Tél.: 2155 


E. Pickering —— J. L. Torves 
| Propriétaires 


titi} 77777} NAN 
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Slt sincères 


à nos clients de langue française 


BELGIAN DRY CLEANERS 


BLANCHISSEURS ET FOURREURS 


Voûtes scientifiques d'entreposage 
nouvellement équipées 


Teléphone: 2821 
FRED HOLUB, prop. 
48 - 14ème rue O. — Prince-Albert, Sask. 
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ELEC CRCELCELCELECRCALGARLRE 


A nos omis et clients 


UN JOYEUX NOEL 
et une 
BONNE, HEUREUSE ANNEE 


BINSKY'S 


Vêtements pour dames et hommes 
PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAM 


“ 


Tél.: 2956 
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PAGE QUATORZE 


College de St-Bonitoce 


Quelques réflexions 


Le premier cemestre de l'an- 
née scolaire est terminé. Hier et 
re inalin, les collégiens partaient 
en vacances. Îles étaient heureux 

Le collège vidé. L'effer- 
vesmcence des efforts spirituels s'est 


s'est 


Le Coin du 


Directeur: Bernard de Margerie 


René Chortier, Jens Morceau, Régineld Prescott 
Rédacteurs 
Com Dutort, Robert Lane, Jacques LoRiviers, Roymoné Bourque 


NUMERO 1À 


Collège | 


N | 
sions sur les journées d'études à | 


Reims: “Ce qui ressort de ce! 
voyage, c'est l'impression de for-| 
ce, de vitalité, d'esprit apostoii- | 


que qui sont les caractéristiques 


| principales de Pax Romana Ces! 
réunions permettent une prise de | 
contact des plus précieuses, tam! 


calmée: le souffle puissant de la|chez les étudiants que chez les| 


gradués. Ces apôtres] 


poussée, de la vie intellectuelle | dirigeants 

s'est apaisé: les bourdonnements | retournent en leurs milieux, y 
d'activité, l'agitation des cerveaux | rapportent un souffle d'enthou-| 
en marche. les murmures, tout !siasme vigoureux, et les racines} 
céla s'est tu. Plus rien, mainte-| endormies renaiss plus fortes| 
nant. Seules, désormais, les ro-; Que jamais, affirm avec éclat 
bes noires déambuleront paisible. | la permanente vitalité du chris- 


ment dans les corridors déserts 
et silencieux: seules 
ont dans la chapelle 

Le collégien, lui, est 
dans son village. 11 oubliera 


retourne 
pen 


elles prie- | 


| 
| 

mois d'août dans l'Est du Cana-} 
da ne requiert-il p notre colla- | 
| boration? Rosaire Beaulé fait hon- | 


dant deux ou trois semaines, le 
devoi la dissertation étude 
cxamen a fièvre du dernier; 
jour, Il oubliera sa vie de collé 
fe pour ne piu penser qué sa 
famille, au bonheur d'être en va 
cances, à Noël. Il songera aussi 
aux filles peut-être 

Un soir, cependant, couché dans 
son ni permettra & ka pen-| 
tée de vagabonder, de retourner 
vers le collège Il rappellera à 


son esprit les trois mois de clas- 
se qui viennent de s'écouler: “Ai- 
je passé un bon semestre?, pen- 
sera-t-il: ai-je travaillé ferme ou 
ai-je été plutôt une pâte-molle, 
un indolent, ou un pareeseux? Ai 
je donné mon plein rendement 
ou me suis-je satisfait d'une bon- 
ne médiocrité bien docile? Est-ce 
que j'ai été ouvert à toute in- 
fluence bienfaisante et saine, 
bien l'ai-je rejetée? Ai-je prêté 
une collaboration active aux or- 
gatisations, aux mouvements qui 
tentaient d'améliorer et d'élever 
e milieu collégien, ou ai-je été 
du nombre de ces réfractaires qui 
se claquemurent et croupissent 
dans leur sempiternel état d'a- 
pathie latente et de mécontente- 
ment? Ai-je été un collégien hon- 
nête et responsable? ,,.” Et l'é- 
tudiant pourra continuer l'inter- 
rogatoire. Avant de s'endormir, 
toutefois, il devra donner une ré- 
ponse à toutes ces questions. S'il 
est loyal envers lui-même, il don- 


tlanisme 


Le congrès qui se tiendra au 


t eunes Canadiens! 


neur à 
Sovons à ses côûti 


ous le 


EUGENIE 
LI LL LL 


Un matin au collège | 
_ Six heures! Me vo 


à qeja evei 


| le et je pourra dormir encore 
quinze minutes. Ah! que harme! 
Comme on t bien dans ces bons 
| draps chau n'ayant rien autre | 
chose à faire à de éver aux 
délices d'une vie de millionnai- |! 
re: se lever à l'heure qu'on veut, 
| manger ce que l'on veut, aller où | 
l'on veut. avec trois gros Cadil-; 
lac qui nous attendent à la porte 
Oui, je rêve à cela. Vous allez 


ou |! 


| 
| 


| 


| d 


nera la réponse franche et entiè- | 


re, 
dissimuler 


Au début des vacances, le Coin | à patiner. Ils miroitent sous les | publier quelques extraits de “Das| 


lui aussi, seul dans son coin, 
s'interroge sur l'oeuvre accomplie 
depuis le mois de septembre. 
Franchement, il 
re qu'il a fourni sa mesure aussi 
pleine qu'il l'aurait désiré. 11 esti- 
me que, trop souvent, ses colon- 
nes ont été médiocres quand el- 
les auraient pu être excellentes, 
qu'il y a eu pénurie d'articles s0- 
lides et substantiels, que la col- 
laboration a manqué parfois 


il ne cherchera pas à se la} de quinze secondes, il a disparu. 


1 


hésite à croi-| 


Le Coin constate la lacure. T1! 
en cherche les causes et les re- 
médes. 


La source du mal proviendrait- 


elle du fait que le bureau de 
direction, ou le directeur, sont 
incompétents, incapables de me- 


ner la barque? Peut-être. Serait- 
ce. par ailleurs, à cause d'une in- 
différence marquée à son endroit 


| 


| 


chez les universitaires, chez les 
philosophes, que le Coin vivote au | 
lieu de prendre son essor, Peut- 
être, également 

Le remède à la situation, ce 
sont les universitaires, eux seuls, 
qui peuvent et doivent l'appor- 
ter. Si le Coin du collège n'est 
pas à la hauteur de ce qu'on 


attend de lui, ils ne doivent pas 
se cacher qu'ils en sont la cause 
Par contre, il 
d'eux-mêmes que leur Coin re- 
naisse, au cours du semestre qui 
suivra les vacances, d'une vie 
abondante et nécessaire 

Le Coin n'a certes pas la ran- 


vune au coeur. Après avoir indi- 
aué les déficiences, il veut re- 
connaître les qualités. IL s'em- 


presse de remercier sincèrement 
tous ceux el celles qui ont colla- 
boré efficacement à son travail 
durant 
née scolaire 
minant 
bonnes 
saintes Fêtes 


Il souhaite, en ter- 
à tous les collégiens, de 


Bernard de MARGERIE, 
Directeur 
L1 L2 LL 
Pax Romana 


Qui de nous organisera le voya- 
ge de nos délégués à Québec pour 


n'en dépend que | 


| d'une 


n 


dire que je radote? Que voulez- 
vous? avant la cloche, je trouve 
cela délicieux 

Tout à coup 


‘Ding! dong! Ding! 


dong!” C'est vette satanée cilo-| 
che qui sonne encore. Tout de | 
même, mon Dieu, je vous offre | 
ma journée. Hop! me voilà hors| 
des couvertures. Comme fait | 
froid — brrr! ce matin. Ont-ils 
envie de nous faire geler comme 
des crapauds”? | 

Je jette un coup d'oeil par la 
fenêtre, Comme le ciel est beau! | 
Pas un nuage, Voilà deux moi-| 
neaux qui se dirigent à toute vi-| 
tesse vers leur nid. Tout à coup| 


un gros avion surgit au-dessus 
e la basilique et, pour montrer | 
sa puissance herculénne, il vrom- | 
bit si fort que les vitres du dor- | 
toir en tremblent, En l’espace 


J'aperçois en bas les trois ronds 


| 


| (Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Montréal. De quel genre est le | 
mot Montréal désignant la ville 
de ce nom? 


| 
Réponse. L'illustre géographe, | 
M. Raoul Blanchard, considère | 
Montréal comme féminin. D'un| 
autre côté, M. Georges Goyau, | 
de l'Académie française, peut | 
faire autorité autant et plus qu'un 
grand savant en ce qui concerne 
les questions de grammaire et 
d'orthographe, et il fait de Mont- 
réal un nom masculin, puisque, 
dans la préface des Origines re- 
ligieuses du Canada, il nous par- 
le de “l’histoire de Montréal nais- 


| 
| 
| 


sant”, et non de “Montréal nais- 
sante” | 

Si nous remontons aux origi- 
nes du mot, nous ne voyons pas 
sur quoi peuvent s'appuyer les 
partisans du féminin, car il pa- 


rait que Montréal est une agglu- | 
tination de mont royal, réal étant 
une forme vieillie de royal. C’est 
d'ailleurs ainsi que l'a entendu 
M. Camille Bertrand, l'auteur 
toute récente Histoire de 
Montréal. Et, si à la page 194 du| 
premier tome de son oeuvre, nous 
lisons: “Montréal était surtout af- 
fectée”, eh bien, c'est que nous| 
avons affaire à une autre de ces | 
misérables coquilles qui échap- 


| pent à l'attention de l'imprimeur 


la première moitié de l'an- | 
| au masculin: “Montréal nous vient 


vacances, de joyeuses et | 


{rir à notre correspondant 


Partout 
voyons 


allleurs, 


Montréal 


et de l'auteur. 
en effet, nous 


tout entier des anciens” (p. 77); 
“Montréal était fondé” (p. 30); 
| “Montréal était destiné à deve- | 
nir le centre” (p. 101) Mont- 
réal était fondé depuis 35 ans” | 

(p. 131), etc 


- | 
C'est là l'opinion de M. Alfred | 
Carrier, correcteur, et c'est la! 
meilleure que nous puissions of-! 


les vacances de 1952? Les réu- En général, les noms propres 
nions de Pax Romana amèneront | de villes terminés par un e muet 
au Canada des universitaires de/ou par es sont du féminin: les 
tous les pays. Dans une inter-|autres sont du masculin. Exem- 
view rapportée par la Rotonde | ples: | 
de l'Université d'Ottawa, Rosai- Rome, Venise, Marseille, Vien-} 
re Beaulé, président mondial de !ne, Terrebone, Naples, Athènes; 
Pax Romana, donne ses impres- | sont du féminin 
- ———— mm H 
| 
“Perrette et le Trio des Petits” | 


rrette et le Trio des Petits” réunit sur 
Radio-Canada une équipe d'un genre nouveau 


de la sym 


rar 
délicieux io des Petits, 


comédienne Thérèse Cadoret, les chansons 


- 


On y entend la voix ! 


romposé de Louise, Micheline £1 Jean- !* 
Guy, ainsi que les harmonisations de Louis Bédard, directeur mus | 
de cette émission hebdomadaire, Guy Dufresne et Guy 
deux noms familiers aux auditeurs du réseau français, sont respect: | 
tement scripteur et réalisateur du programme. 


| ce de la nature. Et tout de suite, l'collégiales marchent trés bien, en 


| propres exhalations, je ressenti- 


tai e déce e, n jour | 1 | 
 — ui . mère, grand } | les ner 2 Pr yes gi du gou- 
: ; | vernement fédéral. 
ee depdis Ja main pour réce-| 1% bon Père t-il donc oublié 
pi » > + ) rer ras p 
MO | ON quelie!<ette phrase de Fustel de Cou- 
« Rae : 1 QT blai | langes qu'il nous expliquait il v 
| expérience ] me semblait que : is: “L'hist | 
: d ; a à peine un mois: historien 
{le papier devait sûrement conte- 7 : He en diut de do et toute 
| nir ! i tt non du tabac ae _ 
nr de, bug à 1 fallut sûreté, non seulement quelles 
Que j'étais gauche 1 ne failu spores Ag page pue 
: r choses sont dans les textes, mais 
pas moins de trois allumettes encore ‘quelles choses. r'y sont 
pour en rougir le bout. Assuré- | 1 L d'os 
ment, mon complice était extra-| Certes ht d'eit montré Loi 


Autour des mots 


| un 


pavs et d’ailleurs: 


| manitobain; 
Nouvelle-Brunswick, 
| wickois; 
nipeg, winnipégois; 
ligonien: Terre-Neuve, 

vien (ou terre-neuvien), 


valent 


| de 
: |presse) de 
le réseau français de | tie mobile d'une voresse)? 


du | d'autre que 
ram” de presse se dit piston ou 
ical | pot 

Mauffette, | sens. 
| Plongeur. 


ravons du soleil naïssant. L'ait! Kapital” de Marx. Vive la liber- 
est our. Soudain, le eri rirident | 1é... de la presse! 

d'une locomotive déchire le silen- On dit que certaines activités 
comme réveillé par se tonnerre, | dépit du frottement qui se ma- 
un gros camion démarre dans la|nifeste par certain cliquetis. 

rue lointaine | On dit qu'il se trouve en ville 
Je constate cependant que le |un agent de MGM. de Hollywood 
temps passe. Il faut aller me laver | qui, i ito, fait des démarches 
tout de suite. Au revoir, donc, )en vue d'obtenir droits de repro- 
belle nature! Au revoir, beau| ee sur certains films au col- 
matin! ège. 

Albert PREFONTAINE, On dit qu'une épidémie de “las- 


rais des émotions de poète en 
pleurant, avec les Nocturnes de 
Chopin et une bols de Sweet 
Cap, mes amours perdues. Mais, 
pensai-je, je me suis promise de 


Versification. situdinisme” ravage les rangs de 
RE la Philo L Le ge de cette 
H étrange maladie frappent à jours 
Suite de et heures pe et surtout le sa- 
Lé Aéali 31 | medi après-midi. 
Vapeurs idéalistes On dit, enfin, que la S.P.CP. 
… “Non, je ne veux pas!” (Société pour la Prévention de 
- “Bah! Ça ne te fera pas mal |la Cruauté aux Plantes) médite 
Tiens .., une belle “Export!” une intervention auprès des au- 
Comment résister davantage? | torités du collège. Il semble qu'on 
J'étais fatiguée et l'on dit que|abuse de la sensibilité de ces 
fumer détend les nerfs... Mes , pauvres créatures, malgré la for- 
parents n'en sauraient rien...|te dose de soporifiques qu'on leur 
Moi aussi, je verrais des figures | sert. 
romanesques se former de mes L SALOMON. 
COIN! COIN! 
Deux mots seulement 
A la suite du débat du 2 dé- 
| cembre dernier, le R. P. Guy ad- 


me gr PA eve «2 (Eree | mettait ne pas approuver telles 
portant, le jour de ma gradua.|uelles deux affirmations de “l'af- 


firmative”: 1) le duc d'Edimbourg 
a dit devant le Toronto Board 
of Trade que le Canada était de- 
venu une nation “adulte”: 2) le 


tion, de mes noces, de ma prise 
d'habit ,.. que sais-je encore? Oh! 
v aurait trop de temps à at- 


tendr our cela et d'ailleurs, c'é- 24 eat - … 
endre pour cela et d'a : € €"! mot Dominion a été rayé de ‘tous 


ordinairement bon instructeur et 
l'élève bien obéissante car, cruel- 
le, amère déception: un beau nua- | 
ge s'envola gracieusement dans! Message 

les airs sans le moindre goût, le ù - L 
moindre étouffement, le moindre! Nous proposons qu'un duel à 


? | 4 ces” L 
chatouillement, le moindre étour-| Mort soit livré entre les deux 
dissement de ma part! |chats qui rôdent au dortoir, la 


La prochaine fois (à l'occasion | nuit. Nous souhaitons à chacun 
d'un grand évém.ment, bien en-| d'eux d'exterminer son adversai- 


. ‘ps , ’ : .|re. 
tendu), j'espère que l’on m'offri DORS-MEURS. 


ra un cigare ou une pipe de bon | 
tabac canadien! 


CARMEN, C.S.J, 
bar 


Walt Disney 


auditeur du 
bon 


Père ... 
! 


“historien”! 


et ensuite 


Rumeurs 


On dit que le journal ci-devant 
des Amis de J'Art aura bientôt 
un nouveau nom: “Vie et Action | 
catholique, Le Nationaliste, l'O- 
pinion gallinacée, Généralités, | 
etc.”, enfin, tout autre nom que 
“Vie et Culture”, 

On dit que des agents commu- 
nistes se sont adressés au per- 
sonnel du dit journal en vue de 


——— | 


Madrid, 


! 
Paris, Lyon, Berlin, 
Québec, Boston sont masculins. 

Voici quelques exceptions: Al- 
ger, Ilion (Troie), Jérusalem, Sion, 
Memphis, Tvr, Sidon sont du fé- 
minin, de même que la Nouvelle- 
Orléans et Moscou la Sainte 

Versailles est du masculin, Lon- 
dres est du féminin pour quel- 
ques auteurs, du masculin pour | 
les autres: “Le grand Londres”. 

La règle qui dit que les noms 
de villes terminés par un e muet 
sont féminins doit-elle s'appliquer 
indirectement? Faut-il l’appliquer, 
par exemple, aux noms de Jon-| 
quière, Sherbrooke” | 

Cette règle n'est pas basée uni- | 
auement sur la consonance, Elle | 
vient surtout de Le que les villes | 
plus ou moins anciennes dort le | 
nom français est terminé par une 
syllabe muette, avaient en latin 
nom féminin, Ce qui n'est 
nullement le cas pour les deux 
villes modernes de Jonquière et 
de Sherbrooke 

Jonquière et Sherbrooke sont 
primitivement des noms d’hom- 
mes: ne répugne-t-il pas de les 
faire féminins quand on les a 
donnés à des vihics, et de dire la 
florissante Jonquière, et la belle 
Sherbrooke? 

Il y a là une question que l'u- 


Walt Disney 


brésente 


L'ONCLE 


sage, guidé par le raisonnement 
et le bon goût, devra décider REM US 
(Voir “Le nom propre”, étude 


grammaticale, par F. L.). 

L'Académie canadienne-françai- 
se. assemblée en comité de lin- 
guistique, recommande, après é- 
tude, ce qui suit: 

L'expression: dix heures moins 
quart est-elle à rejeter? 

Elle est courante, au Canada 
français. Aussi bien l’entend-on 
parfois jusqu'en France. Chez 


et ses 
contes de 


JEAN 


nous, toutefois, on n'entend à Tant que Compé- 
peu près jamais les expressions re Renard man- 
concurrentes: dix heures moins 
un quart, dix heures moins le 
quart. Or, ces dernières seules 
sont correctes. Tous les gram- 


mairiens repoussent formellement 
l'expression: moins quart, Gre- 
visse lui-même s'élève contre cet- 


te forme par tron sténographique. 

Fautive et inutile, cette facon | 
de dire est donc à rejeter. L'on | 
dira correctement: dix heures | 
moins un quart: ou, comme la| 
majorité des bien-parlant: dix! 


heures moins le quart. | 
Pour répondre à une os gp À 
| 


‘Académie a aussi dressé, après 


Non, mon ami... 


étude, la liste su:yante où s'ins-| S M 
crivent les noms des habitants £retter ! 
de différentes parties de notre | 


Pour l'habitant du Manitoba, | 
Aiïberta, albertain; 
néo-bruns- 
alaskan; Win- 
Halifax, ha- 
terreneu- 


Alaska, 


a-t-il un équi- 
français pur “kardex” 
système de cartes mobiles)? 2) | 
æ mot talon est-il français : | 

| 


Questions. 1) Y 


arlant des cartes qui restent a- 
rès la distribution aux joueurs? 
Quel est l'équivalent français 
“ram” (partie mobile d'une 
“plunger” (autre par- | 


Réponse. 1) Je n'en connais pas | 
“classeur”. 2) Une! 


ce | 


par | 
Paul LEFRANC. | 


(dans Harrap,. 3) Dans 
“plunger” se traduit 


BOZO 


Winnipeg, Mon., le 21 décembre 1951 : 


por HARRY HANAN 


Puis, je mets mn petit 
détonsteur dans ls tor- 
pille... afin 
de produire 
une petite ex. €” 


Ft je l'ai tait 
entièrement 


d'ai bien hâte 
d'en taire l'es- 
sai ! 


{_ Et ninsi., 
- J'ai pensé que 

mn 7 je devais ve- 
nir vous faire 


+ mes cxeuses. 
Li 


ES 


de vais prendre quelque chose en n4- 
tendant ls noireeur,., puis j'irai à un 
certain endroit pour faire de in bon- 
ne cuisine ! 


* Oul,,, je pense bien 
que vous m'avez pris 
pour de bon, eette 


‘ Allons, vas-tu me 
dire ve que je 


Mon petit mel, je te 
remercie mille fois pour 
ee que tu viens de faire 


Les hommes courageux ent toujours Va- 
vantage... 


Chez tous les principaux épiciers 


"BUTTER-NUT" 


Il prime par la qualité et le goût 


sf 


)» 


Winnipeg, Mon., le 21 décembre 1951 


Sontlliles de de Liberté el F7 Patriote x 


£ QUAND LES ORGUES À 
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NUMERO V | 


| 


Tony Havon, devenu jeune hom- 


étaif passé 
technique, puis 
Ktnieur 
mportant 


ne 


ui 


au 


avait valu 
Creusot. 
lait néanmoins dans l'habitude de |! trouverait 


par l'Ecole Poly- 
son diplôme d'in- 
un poste | 
Il persis- | 


Cette femme à principes redou- 
te la coquetterie des Parisiennes 


ici-bas? À commencer par moi... 
Croyez-vous que j'hésite à le 


Pas de poudre, n'est-ce pas? Elle | jouer, ce rôle, lorsqu'il y va de 


n'y verrait rien, évidemment, car 
elle ne distingue guère que des 
silhouettes: mais, parmi les rares 
gens qui lui rendent vigite, il se 
bien une bonne âme 
Et puis, Es- 


| 


m") enfance de venir passer aux |pour le lui signaler 
Orgues son congé annuel, Uneltelle, vos boucles d'or sombre! 
elle fidélité ne pouvait que flat: | sont la plus belle des coiffures 
er la marraine. Mais voici que, | mais le chapeau me paraît de ri- | 
été dernier, elle en avait com-!|gueur pour ne pas effaroucher 
oris le motif inavoué. Tony si- | Mme d'Arvisol 
na rence — Un chapeau? J'en ai ur dans 
O0 cé sans-le-s0 élevé par |! mes bagages. Je ne le mets, d’ha- 
arite pis encore, ce roiu-!|bitude, que pour aller à la mes 
er avait osé lever les yeux sur se 
: fille r une Arvisol! Un! .— Eh bien! Vous lui ferez te- 
ndre avait suivi cette décou- | nir un emploi moins inter ent 
certe: l'impudent avait été banni, ! Passons à votre toilette, Charman- 
hassé de la maison qu'il avaitlte, je n'en dis ens pa Ce 
» voulu déshonorer par une mésal-} pendant, ces m hes courtes 
ince, Pour ce qui était des sen- | cette jupe de grande fillette 
, timents de Florence elle-même,| __ C’est que, docteur, tout ce 
a marquise n'avait point s0ng€ | Que j'ai apporté est taillé sur le 
à s'en inquiéter même modèle, Des manches lon-| 
Quelques jours plus tard, Une! gues, je n'en ai qu'à mes chan- 
épreuve terribl dails de laine. 
e, À plusieurs reprises, depuis] -- Bon! Nous fouillerons donc 
ne année, elle s'était plainte de! dans les malles du grenier. J'ai 
on oeil droit, dont la vue baïis-|jdée que, parmi les défroques| 


| 
e s'abattit sur 


ait rapidement. Le docteur Col- 
ardot avait même pris sur lui 
de faire venir un oculiste de Li- 
moges, mais elle avait refusé de 
e recevoir, Et soudain, un glau- 
come venait la priver complè- 
tement de son oeil gauche! L'au- 
tre, déjà malade, ne conservait 

ne perception visuelle infi-| 
me pourtant, la marquise tint 
bon. “Les oculistes, décrétait-el- | 
e. étaient des ânes bâtés; elle! 


ne tomberait pas entre leurs pat- 


tes”. Force 
Collardot 
me le cas, qui 


avait été au docteur 
d'étudier 


par lui-mé- 
relevait d'un spé- 


cialiste. 11 ne désespérait pas d'u- 


ne amélioration 
combien de mois, d'années | alliée, en la personne de Florence 


dans 
peut-être? 

En attendant 
croire que la 


son lot avec stoïcisme! Elle tem- 


pétait, rudoyai 
prochaient, se 
tous et toutes 
Antigone, était 
choix. Hélas! 
excitait 1] co 
Loin de lui sa 


s 


il est vrai. Mais 


. Qu'on n'allât pas 
malade acceptait 


t ceux qui l'ap- 
rendait odieuse à 
Florence, patiente 

une victime de 
a patience même 


voir gré de cette 


dosilité, Mme d'Arvisol la lui re- 


prochait, 

ment 

Tel était le 
le médecin 


au 


3a 
attentive 

— Vous le voyez 
l'ami qui vous 


vous à pas fait 
deau! 

Mais Estelie 
lui 
sent 


dot! Elle 


L 
urroux maternel. 
contraire, amère- 
tableau que bros- 
à son auditrice 

soupira-t-il; 
a adressé ici ne 
un bien beau va- 


souriait. Ah! il ne 


paraissait plus terne, à pré- 
le récit du docteur Collar- 
s'était 


laissé rebuter, 


au premier abord, par un exposé 


où les chiffres 
ntérêts, tenaier 
Mais bientôt 

complexe s'éta 
parterres 
æination pouvail 
Un mot 

rivez de Lyon, 


les 


de 


les affaires, les | 
it le premier plan. 
une psychologie | 
it ébauchée, dans | 
laquelle l'ima- 
t s'égarer à loisir. 
encore! Vous ar- 
et non de Paris. 


du temps passé qu'elles recèlent, 
vous trouverez de quoi compo- 


ser toute une garde-robe non 
d'élégante Parisienne, mais de 
“lectrice” respectable à souhait 
malgré son jeune âge. Vous faites 
la grimace”? Le sacrifice que vous 
êtes prête à consentir arré 


rait-il à des considérations de 
quetterié” 

— Ce n'est 
Mais un ser 
nétrer dans 
déguisement 
suis v 

— Cela me 
évidemment. D'ailleurs, 
dans la place même une 


docteur 
Pé- 
un 


cela, 
e me 


maison sous 


pas 
upui ient 


une 


Estelle 
un peu, 


— Je Lie, 


autre 


parait dou- 
ir 


— Hein! Cela me 
teux. La petite souffre de 
grâce où la tient sa mère, elle 
verra d'un fort mauvais oeil ses 
fonctions usurpées par une étran- 
gère. 


la dis- | 


l'apaisement d'une âme? Je n'é- 
prouve aucun scrupuilé, je vous 
l'assure, appelé au chevet d'un 
jeune homme, à ranimer la flam- 
me de son espérance même si 
Je 
son front. Croyvez-moi, la petite 
ymédie à laquelle vous vous pré- 
sera largement rompensée 
bien qui en jaillwa. Et je 
le pas seulement du dé- 
1t,. problémati à mon 
lont deux amour sont 


terez 
par le 
ne pa 


eme 


eux 


| main droite le face-à-main, et 1 


| pue 


| gée 


Vobb 000000000600 000000000050600050600S 


| 


vois la mort inscrite déjà sur | 


| couleur 


d'un soufflet de for- | 


Taël comme : 
| ge, Berthe d'Arvisol prit dans sa | 


: 
st 
mine de dévisager la nouvelle el 
Quoiqu'elle fût avertie de! 
l'inanité de cette vieille habitu- | 
de, elle y demeurait fidèle. Elle 
l'avait acquise, d'ailleurs, en un 
temps où sa vue était as bon- 
ne pour rendre superflu t 
trument d'optique. Qu'importait | 
l'efficacité réelle de celui-ci? Ce! 
qu'elle attendait du face-à-main, 
c'était un support moral, et 
avait toujours trouvé en lui un 
précieux æeuxiliaire pour faire 
perdre contenance à ceux qu'elle 
désirait impressionner Aujour- | 
d'hui comme alors, elle faisait | 
{réquemment appel à 

Berthe d'Arvisol, au surplus, 
«vait la phobie de la compassion. 
De tout temps, elle s'était insur- | 
contre ce qu'elle considérait | 
comme une aumône et n'avait re- 
culé devant aucune feinte pour 
éviter d'être plainte. Le fait de | 
brandir son face-à-main comme 
s'il eût été l'accessoire d'une myo- 
pie bénigne devait, dans son es- | 
prit, insinuer que sa vue n'était | 
pas aussi‘atteinie que ne le lais- 
saient supposer les haïssables ver- | 
res fumés | 
manoruvre, sans doute, eût | 
Estelle si le docteur Col-| 
1e l'avait éventée par a- 
la circonstance, ces ver- 
braqués sur elle étaient 

à l’intimider. Elle sa- | 
des pauvres yeux qu'ils | 
ritaient, l'un ne captait quel 

ombres et l'autre ne distin-| 

lument rien. Mais elle | 

tôt s'apercevoir que 
cissement de la vision ne 
it pas à l'abri des criti: 
. car la marquise observa: | 

— Vous portez un chapeau de | 
forme bien singulière, mademoi- | 
selle! 

— Mais, madame 
Estelle, déconcertée, 
la main à son feutre “miss” de 
grège, dont là calotte | 
ronde et le large oord du galbe| 
gracieux n'avaient, à la vérité 
rien d'excentrique. 

— La dernière mode lyonnaise, 


e 


iUL 


La 


balbutia 
en portant ! 


|je présume? Enfin... rien à re- | 
dire à cela. Otez-le, je vous prie. | 
Estelle obtempéra, se gardant 


he so n'a 
ma e bonheur. Du 
in qui vaille en ce 
r bonheur dont le soleil 
l'exemple. en wuminant | 
es vies qui gravitent autour de 
n orbe 
Mais je serai forcée de men- 
tir, docteur! Mon existence sera 
un perpétuel mensonge! 
—…— S'il a péché, Estelle, j'en 
assume toute la responsabilité. 
| Vous avez confiance en moi, j'es- 
pére? 
J'ai confiance 
- Alors, c'est dit! Tenez, voici 
es clés du greni Fourragez à 
tre a dans s malies et les 
i je vous donne carte 
Diançne 


co- 


k | bon quart 
j aurai | 
| 


a | 


— Mais quand elle saura que | 
cette étrangère travaille à son 
bonheur . 

— Gardez-vous bien, mon en- 
fant, de la mettre dans la con- 
fidence! Plus que toute autre, Flo- 
rence doit ignorer notre conjura- 
tion. La chère petite a pour sa 
mère une vénération sans bor 
nes. N'oublions pas que si elle 
porte sa croix en ce moment, 
c'est précisément parce qu'elle 
choisi de sacrifier son amour à 
sa tendresse filiale. Il s’agit, en 
l'espèce, de la rendre heureuse 
malgré elle... à son insu au- 


trement dit, d'être plus royaliste 


que le roi. 
— Je serai donc seule, dans 
cette maison, à déméêler le vrai 


du faux? Cela m'effraie, docteur! 
et, surtout, me rabaisse dans ma 
propre estime. Jouer un rôle pour 


tout le monde excepté pour | 
vous | 

— Mais, ma petite Estelle, qui | du gro 
est-ce qui ne joue pas un rôle 


| 


| 


CHAPITRE IV 


— Silence, Taël! ordonna Mme 


sol de sa forte voix de 
contiraiio 
Et elle ponctua sa mise en de- 
meure de deux tapes légères sur 
le crâne du petit chien installé 
sur ses genoux. Il y avait un 


: d'heure déjà que le 
pékinois multipliait les marques 


sonores de sa désapprobation, fai- | 


sant alterner les jappements aigus 
et les sourds grognements. Mais 
cette fois, il venait de dépasser 
la mesure, et ia fureur de ses 
aboiements était vraiment hors 
de proportion avec sa taille exi- 
gue 

Estelle Derysse, de sa chaise, 
regarda l'animal d'un oeil amusé. 
Ainsi dressé sur ses pattes arriè- 
re, la gueule ouverte, ses yeux 
en bouùle lançant des éclairs, il 


| oh! 


de montrer combien la choquait | 
cette revue de détail que rien| 
3 cheveux appa- | 


ne justifiait. Ses 

rurent assagis grâce au conseil! 
J | 

du docteur et relevés sur la nu-| 


que en un semblant de chignon. 
Le verdict fut approbateur: 
A la bonne heure! Je 
doutais un étalage de crinière| 
échevelée ... Et votre robe me 
paraît être d'une longueur dé- 
cente. De quelle couleur est-elle? | 
— Noire, madame. 
— Fort bien. Euh... 
vez peut-être deviné que 
quelques ennuis avec mes yeux... 
tout à fait mornentanés 
aui font que certaines particula- 
rités m'échappent. Mais n'allez 


re- 


Vous a-; 
j'ai! 


| pas en conclure que je n'y voie 


semblait une réplique en minia- | 


ture de ces dragons qu'on voit 
sur les estampes chinoises, mon- 
tant la garde aux abords d'un 
temple bouddhique 

— Oh! fit-elle, indulgente. Lais- 
sez, Madame. ce petit chien| 


ne me fait pas peuï 
que lui et moi, nous serons bien- 
tôt une paire d'amis. 

La marquise d'Arvisol 
avec hauteur 
— J'en doute fort, 
! Quiconque m'approche est, par 
définition, l'ennemi personnel de 
Taël. Mais il ne s'agit pas de ce- 


1 
le 


‘entend pas, et j'ai encore à pré- 
»r certains points de détail. 
sans s'inquiéter davantage 
ndement continu qui, main- 


mademoisel- | 


| nas. 


tenant, s'échappait du gosier de| 


Je suis sûre | 


| 


| 


sourit | vous devrez vous tenir à ma d 
| position 


Ce vacarme fait qu'on ne | vous avez engagée ave 


pas clair! J'ai dû sévir contre! 
cette sotte d'Annette — c'est le 
nom de ma chambrière — qui vo-| 
lontiers eût fait courir le bruit | 
que j'étais presque aveugle ...! 
Revenons à nos moutons. Il est | 
entendu, mademoiselle ... euh ...| 
Derysse, n'est-ce pas? .., qu'en 
rentrant ici vous renoncez à toute 
vie en dehors du château. Vous 
ne connaissez personne dans la 
région, je crois? Tant mieux. Pas | 
de visites intempestives ... pas 
de ‘jours de sortie” qui risque- | 
raient de me gêner. Certes, vous | 
aurez des loisirs: je ne prétends | 
pas vous accaparer tout le jour ... 
mais votre temps m'appartient, | 


Nous sommes bien d'ac- 


cord? 


Absolument. 
— Je vous ai engagée sur la 
foi la correspondance que 
c mon man- | 
dataire, le docteur Collardot, à| 
la suite d'une annonce passée 
dans je ne sais quel journal lyon- 
à l'épreuve, les capacités | 
alléguées par vous s'avèrent non | 


de 


| Je 


| à 
| Annette va vous conduire à vo- 


| tantôt 
| chambre chaudron 


le ne VOIS aucune raison pour 


que vous ne resliez pas à mon! 


service. Quant à vos gages. 

— Oh! madame! 

- Le mot vous choque? Di- 

: placée? Mettons done 
s'agisse d'appointements ... 
— Ce n'est pas cela, madame! 

voulais dire seulement que 
cette question est secondaire et 
que, pour fixer un chiffre, vous 
pourriez attendre de m'avoir mi- 
se à l'épreuve 

— Oh! oh! Vous êtes bien dé- 
sintéressée . .. ou bien fière! Mais 


je ne veux pas vous contrarier sur | 


ce point. Laissons-le en suspens. 
Ah! Vos repas. Vous les prendrez 
ma table Et maintenant, 


tre chambre. Appuyez sur ce bou- 
ton. Ou plutôt, non... attendez! 


| point imaginaires, mais réelles, | 


La vie de l'esprit 


PAGE QUINZE 


“Ilest né le divin Enfant” 
par GUY SYLVESTRE 


Quittons, en cette semaine de Noël, les propos plus graves et 
amusons-nous ensemble à dresse: une petite anthologie de vers cé- 
lébrant cette grande fête chrétienne, Noël a toujours été pour les 
chrétiens une fête de la joie, la joie jaillit de la paix du coeur à la 
pensée qu'un Sauveur nous est né et que la Grâce a visité la terre 
| n'est-elle pas l'événement central de l’histoire du mond» et le rappel 


Une porte wenait de s'ouvrir, | annuel de cet événement n'est-il pas pour des millions d'êtres humains 
et une forme féminine se silhouet- | une source de consolation et d'espérance au milieu des misère et des 


| tait dans l’'embrasure. 


angoisses qui étreignent un monde hanté par la guerre? Mais c’est 


. — C'est toi. Florence? s'assura | aux poètes que nous laisserons aujourd'hui la parole et leurs vers 
la marquise. Approche. Voici Mile | ailés remplaceront avantageusèément notre prose boiteuse. 


Derysse qui, à partir de demain, | 


remplira auprès de moi les fonc- 
tions de lectrice. Collardot t'a par- 
lé de la chose, je pense? 

…— Oui, maman 

Elles étaient à présent face à 
face, la blonde Florence et Estel- 
le plutôt brune, malgré les reflets 
dorés. Du même âge, ou à peu 
près, et jolies toutes deux quoi- 
que fort dissemblables. Estelle, la 
première, tendit la main, pendant 
aue le chapeau retenu par un 
élastique se balançait à son bras 
comme un pantin 

— Je suis contente de vous 
connaître, mademoiselle, dit-elle. 

Florence ne répondit rien, mais 
se laissa serrer la main. Le ron- 
flement agressif de Taël rompit 


Tous les peuples chrétiens chantent la Noël, mais c'est de la 
| vieille France que nous viennent ces vieux cantiques de Noël qui 
| sont le charme de nos messes de minuit. Il est né le divin Enfant, 
| Ça bergers, assemblons-nous, Dans cette étable, Nouvelle agréable, 
tels sont quelques-uns de ces cantiques qui, une fois de plus, reten- 
tissent dans nos villes comme dans nos campagnes et qu'on fredon- 
ne à la maion comme on chante à l'église ou à la radiv. L'origine de 
la plupart de ces vieux poèmes charmants par leur simplicité et leur 
naïveté se perd dans la nuit des temps; c'est toutefois le grand ora- 
teur Fléchier qui a composé Dans cette étable, cantique qui fut im- 
| porté au Canada par nos colons du début du dix-huitième siècle et 
| ajouté aux pages qui remontaient au moyen-age. 


Si nous feuilletons les oeuvres des grands poètes français, nous | 


constatons qu'à tous les siècles la Noël a été chantée, et sur les tons 
les plus divers. Le moyen-âge nous a légué quantité de Noëls, com- 
| posés habituellement pour être inclus dans les “mystères” qu'on 
| jouait alors à la porte de l'église ou sur la grand'place. Le père de 
la poésie française, le pauvre François Villon, qui a souffert du froid 
| et de la faim, a naturellement évoqué les rigueurs de l'hiver en son- 


seul le silence, jusqu'à ce que Mme | geant au 25 décembre 


d'Arvisol commandät: 
— Tu vas conduire Mile Derys- 


{ , 
se jusqu'à sa chambre, Florence. 
maman. | 


— Si vous le voulez, 
La chambre du deuxième étage, 
naturellement? Je l'ai fait pré- 
parer hier par Joseph. 

— Je sais... Mais moi, j'ai fait 
préparer par Annette la 
— La.., “la chambre chau- 
dron?” 

— Parfaitement! 
un inconvénient, 


Si 
je ie 


tu y vois 
regrette, 


mais tels sont mes ordres. A tout | 
à l'heure, mademoiselle, Nous di- | 


nons ‘à sept heures précises. Du 
reste, le coup de cloche vous a- 
vertira en temps voulu. 

Tout un dédale de couloirs, cou- 
pés de marches qu'il fallait tan- 


| tôt descendre, tantôt monter, sé- 


parait le boudoir de Mme d'Arvi- 
sol de la “chambre chaudron”. 
Estelle suivait Florence à tra- 
vers ce labyrinthe. Sa curiosité 
se mitigeait d’appréhension. Ce 


| qu’elle connaissait déjà du chä- 
| teau des Orgues ne lui permettait 
| guère de 


se faire une idée du 
cadre qui allait être le sien, puis- 
que les éléments de la grande 
demeure ne présentaient aucune 
cohésion. 

La chambre qui. lui était dé- 
volue serait-elle de son goût? A 
vrai dire, elle en doutait. La stu- 
peur avec laquelle Florence a- 
väait accueilli la décision de sa 
mère lui faisait craindre qu’il ne 
s'agit d'une pièce sacrifiée, re- 


| léguée dans d’anciennes oubliet- 


tes et laissée à l'abandon. Et lors- 
que, enfin, Florence eut pouss 


une porte en disant: “C'est ici!” | 


elle ne put retenir une joyeuse 
exclamation. 
Un petit paradis, cette “cham- 


bre chaudron”! Elle tirait son ap- | 
| pellation, non pas de la couleur 


des murs — enduits d’une pein- 
ture de teinte chartreuse, assez 
neutre — mais de la chaude nuan- 
ce qui était celle des rideaux, des 
sièges et du divan. Une vasque 


| vert pâle marquait le centre du 
cheminée s’ornait | 


plafond, et la 
de zinnias aux tons de rouille 
dans un pot chinois à l'émail cé- 
ladon. 
— Oh! s'écria Estelle. Je sens 
que je me plairai ici! 
(A suivre) 


[ 
+ 
L 


TI SAIN POUR 


Sur le Noël, morte saison 

Que les loups se vivent de vent, 
Et qu'on se tient en sa maison, 
Pour les frimas, près du tison.., 


Un siècle plus tard, Clément Marot s'amusa à rimer en marge 


âe la naissance du Sauveur des vers qui portent bien la marque de | 


sa manière désinvolte et charmante: 
Te souvient-il plus du prophète 
Qui nous dit cas de si hault faict, 
Que d'une pucelle parfaicte 
Naistrait un enfant tout parfaict? 
L'effect 
Est faict: 
La belle 
Pucelle 
A un fils du ciel advoué 
Chantons Noë Noë Noë 


Les seizième et dix-septième siècles ont aussi vu de nombreux 
| Noëls surgir, malgré le mouvement paganisant de la Renaissance et 
| du retour à" l'antique. Les vieilles traditions catholiques du moyen- 
âge surnagèrent et on trouve le thème chrétien de la Noël jusque 
dans les oeuvres les moins religieuses. Marot n'était d'ailleurs pas 
| lui-même un enfant de choeur, Son contemporain du Bellay a célé- 
bré davantage l’Incarnation en vers abstraits qu'il n'a confessé tout 
simplement la joie du jour, et il y a aussi quelque chose d'un peu 
trop solennel et guindé dans les vers que Noël a inspirés à Malherbe, 
de Corneille et de Racine. Le dix-huitième siècle, libertin et scepti- 
|que, n'a guère ajouté au trésor des cantiques et poèmes de la Nati- 
vité, et le plus connu de cette époque est le Minuit, chrétiens, c'est 
l'heure solennelle, dont Adam composa la musique, et qui est l'oeuvre 
| d'un incroyant, Placide Capeau. 

Plus tard, Marceline Desbordes-Valmore, Théophile Gautier et 
François Coppée écriront des nativités, ainsi que Verlaine et Laforgue. 
| Celui de Gautier est peut-être le meilleur de tous ces poèmes, parfois 
un peu mièvres, parfois trop froids. Gautier était pourtant le théori- 
cien de l’art pour l'art, mais il a trouvé ici des accents qui surpren- 
| nent chez lui: 


Le ciel est noir, la terre est blanche, 
Cloches, carillonnez gaiment! 

Jésus est né, la Vierge penche 

| Sur lui son visage charmant. 

| Pas de courtines festonnées 

Pour préserver l'enfant du froid 
Rien que des toiles d'araignées 

| Qui pendent des poutres du toit, 

Il tremble sur la paille fraiche, 

Ce cher petit enfant Jésus, 

Et, pour l'échauffer dans sa crèche, 
L'âne et le boeuf soufflent dessus. 


N'est-ce pas que c'est aussi charmant que certains très vieux 
| Noëls? Comme son ancêtre Villon, Jean Richepin a chanté la Noël 
des malheureux, ce qu'a aussi fait le poète breton, Charles Le Goffic. 
Plus près de nous, plusieurs poètes ont retrouvé la vieille veine po- 
pulaire de la France chrétienne du moyen-âge — on sait quel ma- 
| gnifique renouveau religieux a connu la poésie française depuis cin- 
quante ans. Claudel, Péguy, Marie Noël, Louis Le Cardonnel et plu- 
sieurs autres ont renouvelé ce vieux thème de l’Incarnation, mais 
c'est à Francis Jammes que nous donnerons la parole ici; écoutons- 
Île chanter avec la bonhomie qui lui est perticulière cette nativité 
qui se termine par un Ave: 

Par l'âne et par le boeuf, par l'ombre et par Ja paille 
par la pauvresse à qui l’on dit qu'elle s'en aille, 
par les nativités qui n’eurent sur leurs tombes 
aqüe les bouquets du givre aux plumes des colombes 
par la vertu qui lutte et celle qui succombe, 

Je vous salue, Marie, 


Ce ne sont là que quelques rares et brefs fragments de ce long 
cantique que les poètes français ont chanté depuis des siècles à la 
gloire de Jésus naissant, et il faudrait des pages et des pages pour 


| relever tout ce qui mériterait de l'être. Terminons ce trop bref 


relevé pâr le début du vieux cantique qui nous invite à chanter nous 
aussi l'événement glorieux: 
Il est né le divin enfant 


“J'étais routier | 


Jouez hautbois, résonnez musettes 
I] est né le divin enfant 
Chantons tous son avènement. 


| Nouveau directeur 


en terre stérile” 
1 

On vient de publier, aux ÆEdi- | 
tions Oblates, 1192, rue Visitation, | 
Montréal, J'étais routier en ter- | 
re stérile, oeuvre posthume d'un | 
missionnaire d'élite des Esqui- | 
maux, le R. P. Henri-Paul Dionne, | 
O.M.I. disparu mystérieusement 
dans les flots de la Baie d'Hudson 
en octobre 1949. La mort de cet | 
oblat, parti en pleine force de| 
l'âge (44 ans), porta un rude| 
coup au vicariat de S. Exc. Mer | 
Marc Lacroix, O.M.I., où le R. P, | 
Dionne missionnait depuis seize 
ans. Mais l'oeuvre de ce hardi et 
infatigable routier de l'Evangile | 
n'est pas finie. Elle se continue 
dans'ces pages émouvantes qu'un | 
confrère du disparu, le R, P, Eu- 
gène Nadeau, O.M.I. a tirées des 
carnets de voyage du mission- 
naire, de ses nombreuses lettres 
à sa famille ou aux bienfaiteurs 
de ses missions. Ecrites avec l'a- 
bandun du moment, parfois sur 
ses genoux, dans la demi-obscu- 
rité des iglous enfumés, ces pages 
ont toute la saveur d'une lettre 
spontanée et personnelle de l'o- 
blat au lecteur. 

En somme, un livre de misère, 
d'aventures apostoliques toutes 
plus pénibles les unes que les 
autres, mais qu’il faudra lire d'u- 
ne âme sereine, <ar c'est ainsi 
qu'elles ont été vécues . par l'hé- 
roïque et souriant Père Dionne. 


M. P.-E, Gervais, ci-devant di- 
recteur de la publicité et de l'aide 
à la vente pour la compagnie 
| Heinz du Carada, a récemment 
été promu au poste de directeur 
ide la vente pour la région de 
l'est. M. Gervais entra au service 
de la compagnie Heinz en 1932, 


Le cardinal Spellman 
en Corée pour Noël 


NEW-YORK — Le cardinal 
Francis Spellman, archevêque 
| de New-York, projette de se ren- 
{| dre sur trois des points les “plus 
difficiles” de lignes de front en 
Corée, pour la célébration de 
la messe de Noël de 1951. “Je 
| dois préférer apporter Noël à 
nos gars en Corée à ma présence 
en la cathédrale St-Patrick, en 
ice jour”, a déclaré le cardinal, 


D ABONNEMENT 


” 


ot 


> rm] 4 
om Dau 


Montreal-34 


| pour rétablir l'ordre rompu par le vieil Adam. L'Incarnation de Dieu | 


Filles et Garçons 


Une revue jeune, faite par des 
jeunes, pour les jeunes 


Filles et Garçons est vraiment 
une revue unique au monde, ce 
qui na rien pour surprendre 
[quand on sait que son fondateur 
| est le chanoine Jean Viollet. Cou- 
|rageusement, lucidement, elle po- 
se le problème de l'amour et du 
|mariage devant les jeunes. C'est 
une école pratique de vertu et de 
réflexion, qui prend les jeunes où 
ils sont pour les conduire où ils 
| doivent aller 

Les jeunes et l'amour 
Tous les jeunes ont soif de dé 
|couvrir le véritable amour; ils 
{n'ont plus de respect humain dès 


qu'on leur en parle avec fran- 
chise. C'est pour eux un problè- 
me capital 

| Quel apôtre n'a pas fait cette 
expérience devant des jeunes 
quand l'attention se relâche, il 


suffit de parler de la vocation au 


mariage et de la spiri 
l'amour pour ranimer 
assoupi 

C'est faire injure à l'adolescent 
et à l'adolescente de les préser- 
ver au lieu de les orienter, de les 
distraire au lieu de les tourner 
vers l'avenir, Une revue comme 


Filles et Garçons ne répond pas 
à leur curiosité, mais à leur légi- 
time exigence 

| Une revue pour tous 

| La revue Filles et Garçons à 
ceci de particulier qu'elle s'adres- 
se à toutes les catégories de jeu- 
nes, l'amour étunt commun à tou- 
tes les classes socialès, C'est là 
son originalité conquérante d'a- 
|voir compris que les problèmes 
| fondamentaux se ramènent à la 
famille, au mariage, à l'amour, 
On peut s'abonner à cette pu- 
|{blication bimestrielle pour la som- 
|me modique de $2.00 par Année, 
en s'adressant au Service Général 
d'Abonnement Benoit Baril, 4234, 
rue de la Roche, Montréal-34, Un 
numéro spécimen sera envoyé 
contre envoi de 15 cents en tim- 
|bres. 


Aux Editions Fides . 


Terre d'Attente 
par Carmel LACASSE 


Le Canada, pays immensément 
vaste, demeure en partie inconnu 
de la majorité de ses habitants. 
Quelles notions possède-t-on, par 
lexemple, sur le Nouveau-Qué- 
|bec? Quels livres en font la des- 
icription? Avant la parution de 
Terre d’Attente, on les eut cher- 
ichés en vain. 

Cet ouvrage, dû à la plume de 
M. l'abbé Carmel Lacasse, nous 
entretient longuement des mis- 
sions esquimaudes de Mgr Schef- 
fer et des territoires où elles sont 
situées: la péninsule de l'Ungava. 

L'auteur, malgré la désolation 
des lieux et un climat particuliè- 
rement rude, réussit des tableaux 
très intéressants. Là où le profa- 
ne ne trouverait à signaler que 
l'extrême aridité du sol, l’auteur 
découvre dans la configuration 
des lieux, les milie et une baies 
de la côte, le caractère accidenté 
du pays, l'aspect grandiose de la 
mer, matière à de longues des- 
criptions, dont l'intérêt ne faiblit 
jamais, [l a aussi des pages très 
amusantes sur les moeurs et les 
coutumes des Esquimaux de ces 
régions, dont une faible propor- 
tion seulement s'est convertie à 
la foi catholique, Habitués à la 
|malpropreté, les Esquimaux vi- 
vent sous la tente ou l'iglou, dans 
une malpropreté incroyable, Ils 
|se nourrissent de phoque ou de 
baleine, qu’ils dévorent crus, na- 
turellement, Les missionnaires 
doivent souvent partager cette 
nourriture primitive faute de 
combustible pour la faire cuire. 

L'Ungava est bien, pour ces 
Oblats, une terre d'attente, puis- 
que rien ne leur arrive que la mi- 
sère quotidienne; <ees pêcheurs 
d'âmes doivent attendre l'heure 
de la grâce: comme des bouées de 
chair, ils restent là, au poste, dis- 
tribuant des sourires, de l'aide, 
espérant toujours contre toute 
espérance, que l'heure de Dieu 
|sonnera pour ces âmes à la dérive. 

En lisant Terre d'Attente, on ne 
peut résister au désir de parta- 
ger ces souffrances sans nombre 
de tous les missionnaires, afin de 
les aider, selon nos faibles moy- 
ens, à porter leur croix et à ré- 
pandre ainsi la lumière dont elle 
est la clef. 

Un volume de 224 pages, illus- 
tré de 20 photographies. Prix par 
la poste: $1.90. 


| La Bible vous parle ... 


Réjouissez-vous dans le Sei- 
gneur en tout temps; je le ré- 
pète, réjouissez-vous. Que vo- 
tre modération soit connue de 
tous les hommes: le Seigneur 
est proche. 

Phi. 4, 4-5 


(Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible) 
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bvre. Combinaisons tkont- 
Loft) 2 à 42, à F125, payée 
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410. 


ON DEMANDE jeune homme LI 
(célibataire), ambitieux et 
Mepst — 


Mentionner âge « 
ptrince et salaire voulu. S'adresser 


h Léo Brunet, gérant. LL LES Len 
[A LOUER — Une grande chambre 
meublée r couple. Apptler le 
numéro LCR sss-n1C 


A VENDRE — 0 À a 4 cham- 
bres entiérement , y compris 
réfrigérateur G. E.: poêle a 
4 ronds: lessiveuse Maytag; eu- 
se Hoover, taxis, stores 
Garage avec plancher de ciment et 
porte roulant par le haut. Lot en- 
tièrement clôturé d'environ 4 x 
119, paysagé. Oufls de jardin. A- 
cheteur devra endre h x 
Téléphoner à +20 pour faire un 
rendez-vous, où écrire à Boîte 650, 
La Liberté et le Patriote, 619, ave- 
nue MecDermot, Winnipeg. cve-r1C. 


RS PE 345-384 A VENDRE A ST-NORBERT, rue du 
SANE CISBNY cher M E. Sabourin, | cimetière — Maison de 5 chambres, 
1#5, svenue Provencher St-Bonmiface ! isolée nouveliement finie: près au- 
Par la monte 9100 franco  132-TF | A VENDRE OU A ECHANGER — Mai- PRE ri 44 

| son de 6 chambres slluée à ni : 

REMELES ages et Ce plantes City. Man. en bonne condition Téléphoner au numéro 204 264. 

’ sire 48 remé-| Doit être déménagée. Prix, 82.500.09 ss1-39C. 
« aratit enfatsant Sout 1 à terre S'adresser à Asselin Frè- . ” 
» nine nt s res. 406. rue Youville, St-Boniface. MAISON ee 3 M rex A LOUER 
Écrivez pour © Téléphone 263 074 — 291 569 — 21618. | Lie Porn Ten 'es de 
! gretuit Ut exphcatior r 205—TF. 
vres gr D'ÉCTRSE à. | Téléphoner au muméro 074. 
Boniface. Man 16 TF | ess-s1c. 
SPECIAL — COUPONS Magnifiques calendriers || A LOUER — au ler etage — 1 cham- 
a Pour lc foyer et le bureau | Usage du téléphone, Prés arrêt d'au- 
3 + . tobus. Télépsoner au numéro 204 919, 
— . Demande tre catalogue gratuit ey-Tr 
ad oi. “ DOMINION IMPORT CO. nr Ho: 
tre f'ad Marchand { A VENDRE 
e ecia adresser à archan 7188, rue Main, Winnipeg, Man. || 
de Coupons Enrx. 2311, rue Bérard 3650-38 St-Roniface -- Maison moderne de 5 
Granby PQ 219-T.F | chambres. Prix. $4,500.00 
ENCYCLOPEDIE ‘PAYS ET NATIONS’ Leg otleg "à 7 - vase 
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A VENDRE - 


jues volume 


PEC HOTEL 


de La gare du CNR 


chaude et troitde 
chambre 


WINNI 


…e da? . ‘ jeau de 
atique pour 
Téléphoner 


æ nord 


d'édueca 


108 368 


ou écrire au mo 300, La Li- 00 var four er 
berté et le Patriote, 619, avenue #2 todos 99 |: sen 
MeDermot, Winnipeg Tr eléphone 
Leo Ménard propriétaire 
se Otiver Ménard. gérant 
Stationnement gratuit 


CORSETIERE 


lo Compagrie 


eprésentant Spene |! 
er Corsets et brassières faits in- || 
dividuellement pour choque per- || 
Aussi supports Chirurgicoux | 
vour hernie et épine dorsale S'o- 
irewser à Mme Germaine GCourteau 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 
Plomberie 


lôle - Foyers mécaniques - Plan- 


sonne 


| suites, 


St-Boniface — Bungalow moderne de 
| 4 chambmæes. Prix, $3,500 00. 


| St-Boniface — Triplexe moderne de 12 
chambres. Chauffage avec stoker 
Prix, #$11,000.00. 


| St-Boniface — Dupiexe de 6 chambres. 


2 salles de bain. Entrées privées 


| Prix, $7,10000. 


| St-Boniface Bioc moderne de 4 
entrées privées. Revenus an- 
nuels de 5220000. Prix, seulement 
#11,900.00, à ;:rmes. 


| Nerwood — (C'ttage moderne de 4 


moderne de 6 
immédiate. 
requis, 


chambres. Prix, 


Norwood — Maison 
chambres. Possession 
Prix,  97,20000; comptant 
#3,700.00. 


96, rue Sherbrook, Winnipeg Re ht du hoïtées - Clim | Restaurant et slle de billard, logis de 
Téléphone 35 226 Le ! dl ogg “Plomberie Toitu 2" || 7 chambres: dans village canadien- 
vigne HOUSE.» res || français, 150 mills<« de Winnipeg. Bon 

677, rue St-joseph, $t-Bonitace chiffre d'affaires, Prix, $11,600.00. 
Tél: 202 505 | Centre de Winnipeg — Restaurant et 


. 


Poils Disgracieux 


s. verrues, boutons Nous 
sons absolument de ies en- 
vour toujours Nouvelle mé- 
sans douleur Traitements à 
partir de #200, Un seul traitement 
uffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—TéL #24 110 
WINNIPEG 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou outres 
322, rue Main, Winnipeg | 

Téléphone 524 012 | 


Nouvelles Permanentes | 


thode 


| 75 personnes 


aménagements modernes. Place pour 
Revenus environ $230 
par jour. Loyer $225% par mois. Au- 
baine à $16,000.00 ou meilleure offre. 


Centre canadien-français — 30 milles 
au sud de Winnipeg, sur grande rou- 
te, 1, mille de l'école, Ve village — 
324 acres, toutes en culture; 255 pré- 
tes à étre ensemencées. Maison, éta- 
ble, 5 graineries, garage. Puits arté- 
sien, électricité. — 2 tracteurs, com- 
bine et swatter, disque-semoir, her- 
se à 10 sections, charrue, cultivateur, 
camion de 2 tonnes avec boîte à 
grain. Le tout, $23,000.00. 

Centre canadien-français — Environ 
55 milles de Winnipeg — Ferme de 
560 acres: 450 en culture; pas de ro- 
ches: bâtisses moyennes: 16 vaches 
à lait. Le tout pour $20,500,00. 


Magasin général — Dans village cana- 
dien-français, 45 milles de pores 
Chiffre d'affaires par année: $26,000. 
Logis de 7 chambres. Prix, aména- 
gements et bâtisse: $8,000.00; stock 
au prix du gros, environ $2,000.00. 


| Magasin général — Dans village cana- 


dien-français, 35 milles de innipeg. 
Chiffre d'affaires par année, environ 
$65,000.00. Aménagements des lus 


CHATAWAY 
de 1951 INVESTMENT COMPANY 
: Propriétés immobiliéres Hôtels 
Fascinantes | Fermes — Assurances Prêts 
Romanmques! Hypothèques 
Areyenal Téléphone 926 053 
Selon les 326 édifice Melntyre — Winnipeg 
dernieres V.-A. Beauchemin — Tél: 65 159 
modes 
de Paris 
et de L à 
Hottrwons. Louis Matile 


& FILS 


Horloger Suisse 
238, vue Main, Winnipeg, Man 


S 3.9 5 et plus {Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Ondulations à froid Téléphone 926 625 
du Salon Golden | 


55.9 5 et plus 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 


Spécial 


Avez-vous les cheveux gris? ns d : 2 
Avez-vous les cheveux secs, ternes Pour le dimanche 
15 vie? Redonnez-leur de la cou- . 
"ur avec Miss Clairol — 12 couleurs Repas de famille 
différentes — 53.50 — entièrement . . 
adaptées à votre chevelure à la dinde 
75c 


GOLDEN BEAUTY SALON 


l'immeuble de Golden Drugs 
St. Mary's et tiargrave, à 1 
au sud de la station des auto- 
en face de la cathédrale Ste- 


De 11 h. 30 a.m. à 8 h. p.m. 
Aussi 


HAVEN LUNCH | 


salle de banquet 


rie. en arrière du Mail Order 
d'Eaton. Winnipeg 
Une bouteille de partum de Fran- 344, rue Main, Winnipeg 


re exquis sera donnée gratuitement 
avec Chaque permanente en 1951 


Téléphone 921 076 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou | 
autres COMMERCES à lo compagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


668, avenue Taché, St-Bonitace, Man. 
Arp:n re Bureau 208 023: résidence 423 618 


E.-J.-R 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


le Manitoba 
America 
America 


Winnipeg, Men. 


Principaux agents pour 
Generai Casualty Company of 
General insurance Company of 


314-315, éditice Avenue 
Téléphone 927 803 
Automobiles Vois avec effraction et à 
els — Bijouterie Fourrures Glaces 
Incendies et autres genres d'assurances 


"GENERAL" Protection et Service Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe que) prix! 


Accidents _ main armée — 


Biens personi 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Mcintyre Tél.: 925 801 - 927 702 
Consultez-nous pour un bon choix 


hats de propr ville et de campagne 
et de maisons de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41875 


Ventes et = etes de de (srmes 


de magasins — Il 


moderne. Logis de 4 chambres. Prix, 
bâtisse et te x *-ÿ Va $9,500.00. 
1 Stock, environ $6,000.00. 


| S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-3. BOULANGER 


190, avenue Provencher 
Tériphones: 
Bureau: 208 178 
M. Tougas (rés.): 205 498 


M. Boulanger (rés.): 932 134 
692-37C. 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et detail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


Apollinaire Gendron 


185, ave Provencher, St-Boniface 
Agent de propriétés immobilières: 
immeubles, maisons, fermes, hôtels. 


Nous pouvons placer votre argent 
pour qu'il vous rapporte de bons 
intérêts et profits. 


TELEPHONE 202 531 


Rés.: 529, rue Langevin. — 933 074 


oo 


ON DEMANDE 


DES INSPECTEURS D'ENGINS 
D'AVIONS 
(Inspecteur des magasins, grade 2) 
pour le 
Département de la Défense 
Nationale 
Winnipeg, Man. 

Salaire: #$214-$242 
S'adresser immédiatement Àà la 
Commission du Service Civil, 
356, rue Main 
Winuipeg 


W258. 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison de ville établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. A Grant 
Venez. téléphonez, écrivez 
où télégraphiez 
Four Provinces Investment Co. 
50, rue Main 
rei 925 266 Le soir, #35 995 
Fondée ti a 35 ans. 


KINGSWAY 
REAL ESTATE CO. 


54 Kingsway, Vancouver 10, C.-B 


Pour renselig. «ments au sujet de 
résidences, places d'affaires, maga- 
sins, garages, fermes, etc.,, en Co- 
lombie-Britannique et particulière- 
ment à Vancouver, s'adresser à 


D.-S.-J. Savoie 


654 Kingsway, Vancouver 10, C.-B. 
175-TF 


SLSSLSLLLLSSTAS. 


pertes dans les inondations qui 
ont ravagé le nord de l'Italie, 

Un comité a été organisé dans 
la ville de Winnipeg et on fera 
appel à la générosité des citoyens. 
S. Exc. Mgr P. Pocock, dans une 
lettre adressée au R. P. Adrien 
{M. Cimichella, O.S.M,. curé de la 
paroisse italienne du St-Rosaire 
qui servira de centre dans cette 
campagne, recommande haute- 
ment cette entreprise. 

“J'aimerais vous faire savoir, 
dit-il, que je donne ma plus en- 
|Itière approbation à ce projet et il 
|me fait plaisir de bénir votre en- 
|treprise. 

“Nos citoyens comprennent plus 
que d’autres les souftrances que 
peuvent causer les eaux montan- 
tes d'une inondation. Ils ont aussi 
connu la consolation de voir les 
autres venir à leur aide. On se 
souviendra également que Île 
Saint-Père avait eu la bonté de 
nous aider généreusement dans ce 
itemps de détresse, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mgr P. Pocock demande d'aider les 
victimes des inondations en Italie 


S. Exc. Mgr P. Pocock encourage les catholiques à 
venir en aide aux sinistrés. 

WINNIPEG — Un comité a récemment été organisé au 
pays sous le nom de ‘Fonds canadien d'assistance aux victi- 
|mes des inondations en Italie”, 
|patronage de S. E. le cardinal McGuigan, archevêque de To-|-- St-Requier. 


ronto, et son but est de percevoir des fonds pour venir en 
aide à ceux qui ont souffert des 


Ce comité est sous le distingué 


“Je suis certain que vous pou- 
vez compter sur nos curés de pa- 
roisse pour annoncer votre cam- 
pagne et sur la générosité de nos 
gens pour y contribuer.” 

Le comité de secours de Winni- 
eg fut organisé jeudi dernier à 
a paroisse du St-Rosaire, centre 
Îdes activités italiennes dans la 
ville, La paroisse a mis ses locaux 
à la disposition des comités qui 
solliciteront l’aide de toutes les 
familles italiennes de Winnipeg. 
Le comité de secours est sous 
le patronage de S. Exc. Mgr P. 
{Pocock; le R. P, A. Cimichella, 
O.S.M. en est le président hono- 
raire, Les différentes fonctions du 
comité sont remplies par les per- 
sonnes suivantes: président, M. A. 


|Marzola; vice-président, M. G. 
Mottola: secrétaire, Mms A. Vil- 
larboito; trésnrière Mme R. 
Champlone. 


Les quartiers généraux de la 
campagne seront situés à 832, rue 
Sherbrooke, Winnipeg. 


CLN SN GS 


Messe de minuit 
à la cathédrale 


Ste-Marie 
(irradiée par CKRC) 

Procession — Silent night, par 
les enfants de choeur; Jesus sleep 
— Allan Caron: Il est né — Trad; 
Lullaby, lullaby — R. Terry. 

Introït, communion — Grégo- 
rien. 

Kyrie, Gloria et Sanctus, Agnus 

Credo — Messe en ré mineur 
— Boyer. 


L'éloge de la marque 
FRIGIDAIRE 
par General Motors 
n'est plus à faire 
Le Cadillac des réfrigérateurs, le 
Cadillac des poêles de cuisine, le 
Cadillac de tout appareil électrique, 
c'est 
FRIGIDAIRE 


FONTAINE & COMPAGNIE 
viennent de se voir décerner l'a- 
gence exclusive pour St-Boniface 

de la marque 


FRIGIDAIRE 


Si vous êtes intéressés À acheter 
ce qui se fait de mieux, à un prix 
pas plus élevé que celui d'autres 
marques de qualité inférieure, si 
vous désirez acheter à termes, si 
vous voulez encourager les vôtres, 
voyez 


FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher — Tél. 201 425 


Seuls représentants à St-Boniface 
pour 


FRIGIDAIRE 


Graduel, alléluia, offertoire — 
Faux-bourdons, 
Adeste fideles — Novello. 


| Pendant la communion — Ave 
verum — Elgar, 
Procession — O come all ve 


| faithful, par les enfants de choeur. 
Messe de l’aurore 

| _ L'Angélus de Noël, de Puget — 
Whence appear — Crèche de Noël 
— Angels we have heard on high 
Old Flemish carol When 
{Christ was born, de Terry 
What is that lovely fragrance — 
Unto us a boy is born. 


Textes fondamentaux 
à faire connaître à 
tous les étudiants 


OTTAWA — M. H. W. Her- 
ridge, CCF de Kootenay-ouest, a 
| dit aux Communes que le pro- 
| gramme des high-schools devrait 
être modifié de façon à inculquer 
| aux étudiants les éléments de la 
| démocratie. 
| Il a souligné .qu'un examen | 
{récent à l’Université McGill a 
|révélé que plusieurs étudiants 
|ne savaient pas le nom du pre- 
|mier ministre du Canada. Cela 

indique, a-t-il ajouté, que notre | 
système d'enseignement est dé- 
fectueux. 

Les étudiants des high-schools 
devraient connaître le texte de 
l’Acte de l'Amérique britannique 
du nord, fondement de la consti- 
Itution canadienne, comprendre 
trés bien le sens de la loi sur la | 
citoyenneté canadienne et la] 


portée de la loi sur les élections. 
Ce sont là des choses qu'ils de- 
vraient savoir s'ils veulent être 
en mesure d'apprécier à sa ré- 
elle valeur le régime démocrati- 
que sous lequel nous vivons. 


Un nouveau traité 
signé pour la pêche 
TOKYO — Le Canada, le Ja- 
pon et les Etats-Unis ont signé 
un traité de dix ans, relativement 
au “partage” du Pacifique Nord 
pour la pêche au saumon, au ha- 
reng et au flétan, 


POUR ACHAT ET VENTE 
de propriétés de ville, campagne, 
fermes ou commerces, s'adresser à | 
C. BUFFET 
302, édifice Meintyre 


Téléphones: 927 125 ou 425254 | 
Tr 


À tous nos clients et amis 
nous souhaitons un 
Joyeux Noël | 
et une | 
Année Nouvelle 
Heureuse et Prospère 


SYLVESTRE et KENSTON | 
Agents de propriétés immobilières | 
500, rue Kitchot, $t-Boniface 


TELEPHONES 
929 398 - Résidence: 


Bureau: 206 914 


OSSSISSSSIS ISIN, 


N'oubliez pas que tous les Complets CHEZ HUOT vous offre une aubaine spéciale en fait de 


de CHEZ HUOT sont à 49-50 


Les prix réguliers s'échelonnent de $62.50 à $84.50 


chemises sportives de toutes les couleurs et de tous les genres. 


CHEZ HU 


200, avenue Provencher, St-Boniface 


Sur semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., 
y inclus le mercredi. 


Le samedi, à 7 h. p.m. 


Voici : si vous achetez deux de ces chemises, on vous en donne 


une troisième gratuitement. Prix, de $3.95 à $7.45 chacune: 
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No a grande fête chré 
ne pius particulierement 
pour s enfants, une occasio 
réjouissances. Les cadeaux mvs 
tériet ès coul ench teur 
à vent de l'Enfant-Di t 
caniriDut a semé 
d'et à joue et D 
À t i 
n 
HOLLANDE 
Li H I s 
i o { 
m une prot l 
ut je ) port Li ‘ 
étx A trave 
rt Î onner le chant 
joyeux du Gloria in Excelsis Deo 
POLOGNE 
Le peuple polonais célèbre la 
fête d'une façon différente. On 
dépose de la paille sur la table le 
midi de Noël et on laisse une | 
chaise vide pour la visite de l'En 
fant-Dieu. Cette pratique a pour | 
but de rappeler l’humble origine 
du Christ 
FRANCE 
Petit-Pierre et Marie placent 


leurs sabots près de la porte afin 
qu bon $S. Nicolas y 
quelques joujoux Les petits 
Français, comme nous, aident 
aussi leurs parents à préparer 
une crèche que l'on disposera 
dans un endroit bien en vue de la | 
maison, sous l'arbre de Noël ou 
sur la cheminée. Ils chanteront 
ensuite autour de la crèche 
beaux cantiques de Noël 


MEXIQUE 

Au brûlant pays de l'Améri- 
que Centrale, on commémore au 
moyen de jeux scéniques, les in- 
quiétudes de Marie et Joseph qui 
cherchent un refuge pour la nuit. 
Ils passent de porte en porte jus- | 
qu'à ce qu'ils trouvent un gite. | 
C'est alors que commence la 
“pinâta”': il s'agit de briser une | 
boule de verre remplie äe bon- 


tépose | 


ï 
les 


bons. Chacun prend un bâton | | 
et tente, les yeux bandés, de bri- | 
ser ia boule. | 
PAYS SAXONS ET SLAVES 


En Angleterre, en Aliemagne | 
et dans certains pays slaves on| 
observe une vieille coutume. | 
Tôt, le matin de Noël, on apporte | 
avec de grandes cérémonies une | 
grosse bûche spécialement choi-; 
sie et on la brûle en présence de | 
nombreux spectateurs. 

Noël est ainsi célébré de di-| 
verses façons, à travers le monde 
entier, mais ce jour est pour tous 
les enfants de tous les pays, un 
jour de bonheur, de réjouissances | 
et de prières On se rappelle à 
la pensée de ses parents et ses 
amis en leur faisant des cadeaux 
en souvenir du cadeau divin que 
le Créateur nous a donné en nous 
envoyant son Fils sur la terr« 


Jésus est l'être et le don univer 


sel: vient positivement 
tous et ne fera aucune acct 
de p onne. Il semblait 
tout à fait à propos qu'il 
dans un lieu ouvert dont 1 
défendait l'accès, où tout le ni 
ne put venir sans obstacle. Le 
sein du Père où demeure tou- 
jours est d 
tent. 1 - 
ment ii 
le ocre e t 

I faut t 
nous tous 3 1 soient 
bres. Il entend se donner, affluer 
se répandre 

A ce point de vue, on entrevoit 
peut-être quelque chose d | 
monie divine que ja ge 
entendit dans son âme qu: ind, re- 
oussée de partout par les Beth 
Monster elle sortit de la ville et 
s’en vint, conduite par Joseph, 
sabriter sous ce vieux rocher, 
plus de quarante fois séculairt 


Mgr GAY. 
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Je voudrais vous souhaiter des roses sans épines, 
Un ciel toujours d'azur, des printemps sans hivers, 
Des sentiers n'exhalant que des senteurs divines, 
Des rayons sans nuages et des prés toujours verts. 


Je voudrais dire encore: Vivez de poésie, 
Planez dans l'éther bleu, respirez l'idéal 
Qu'un bonheur doux et pur enivre votre vie, 
N'aimez que la vertu, n'effleurez pas le mal. 


Que notre pauvre terre, où tout passe, où tout change 
Pour s'envoler bien loin dans l'amour infini, 

Que notre pauvre terre, où tout passe, où tout change, 
Redevint cet Eden où l'homme fut banni. 


Mais hélas! nous voyons des larmes dans les choses, 
La douleur ei le deuil accompagnent nos pas 

La brise a des sangiots, elle effeuille les roses, 

Si nous chantons le ciel, nous le pleurons tout bas 


Mais s'il est vrai qu'ici germe toute souffrance, 
Pourquoi ces voeux si doux d'amour et de bonheur? 
Par ces voeux germe aussi la fleur de l'espérance, 
Puissiez-vous la cueillir! C'est le souhait du coeur. 


Ai 


1951 


» 
co 


à 


à 


«®, 


Noël 1951 
e,: 
uix sur da ter Le mes 
su les Anges lors du prenner 
Yo prend, auex les dues, une 
ammhcatton beaucoup plus afar 
nie. À ‘ la science 
Prog: EM Le que es 
bre “ "ter quun dés 
‘ i , luver les han 
L d er ? L 12 “ en 
+? ” N 
le. Ch voit 
sara en 
: vi cf € rres en 
{ , évement général 
4 p» « : te 
: Can : Hong 
£ PCM 
t px s À 
i é pays où 
rane « pat x 
4 l stunt! néralé qui 
f, ’ et ’ ben 
. | LT | Ld . AE! 
age des \nges sé realiseræ-t-1l? 
Se s, du (Canada, ne pou 
vor ru Pour changer cette 
ft mr, du mouns créons dans 


chaun de nos louers une diras 
| phère de paix. Puis. en 
de Noë, 
diapason général 


paix avec Dieu 


La cloche d 


la verllée 


mMetlons nos des au 


à d{re en 


Woël 


ces 


je s he de Noë 
Mêlée à unte x 
A ' ' i . 
Et less net, 
r ke A 

n , e 
Pc L | . 
Vient re \ 

; 

4 N 
Joye Noë ufr t ‘ . 
Qui peuvent sourire à , 
Et reconnaitre au tond de eux 
L'étoile d'or qu ont suivie 
Joyeux Noë eurs souttronts 
Qui veulent bien lutter encore 
Et s'ouvrir aux dons bientorsonts 
Qui vont renaitre avec l'ourore 

Noël, Noel 
| Chdntôns Noël! 


Gloire à Dieu dans 
Paix sur lo terre à l'âme tidèle! 

Les plus grands biens vous sont offerts, 
Venez à la source éternelle 

Un mystère d'hurmuilité 

Attire le Verbe en ce monde 

Que l'homme 


tout l'univers! 


por Lui racheté, 
À l'amour inhini réponde 
Noël. Noëi! 
Chantons Noël! 
| Marie SYLVIA, 
| 
Cé qu'est Noël 
NOËL, c'est la tête non seulement 
les rois de la terre, mois encore des 
peuples eux-rnêrmes ot Le Christ 
rendu l'obé mice p | e et plus 
egere 
NOEL est aquss «la vo sons dire 
: tête de l'ente Qui vont dons le 
tresse Hhole du ‘petit Jé dons 
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Les EF ançuis ont 


l'homme qui a 


Roi de la x 


le reste de la soirée 


Une année 


Une année ne s'en va pas sans 
laisser au coeur des hommes un 
peu de mélancohe, Son départ 
réveille la douleur endormie chez 
ceux envers lesquels elle fut in- 
clémente; et ceux-là mêmes qu'el- 
le n'a point frappés ne la voient 
sparaître sans un brin de 
tristesse. Une année qui s'en va, 
c'est une année de plus qui pèse 
sur nos têtes. Et puis, c'est de 
l'inconnu qui s'ouvre devant nous 
Au fond de bien des âmes, la fin 


pas di 


gerbe 


souhaits 


garaé ia johe 
coutume de déposer une fève dans 
le gâteau de Noël. Et, à la veillée 
la fève devient le 
des Rois et choi 
sit sa Reine parr. les jeunes fil 
les présentes. Le couple préside 


Li -BVe 


sociée à la fête de Noël et on ra- 


L'aubépine ax 


mélancolie 


tres institna ces fêtes, ces réjouis 
| traditionnelles qu 
nent éclairer d'un rayon de 
la tristesse des jours d'hiver 


tonbury, i 
église à 
chages, qui miraculeusement fleu 
à Noël vre à Pâques. 


‘ . - . . 


L 
LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


)? . 
an qui meurt 


Un an s'est enfui: celui qui commence 
Sera, comme lui, bien vite emporté; 
Un couplet de plus dans notre romance, 
Si peu qu'en rêévant nous ayons chanté. 


Vers les au-delà, suivons-le, chère âme, 
Îl nous saura gré de notre souci: 

Pour tant qu'ait été fragile sa trame, 
A-t-il mérité de mourir ainsi? 


Sans qu'un rayon d'or ait blondi sa trace 
Sur le Grand Feuillet à jamais fermé, 
Comme disparait à travers l’espace 

Le grain de pollen par le vent semé. 


Il reste, en effet, le gardien d'un âge 
Dont trop brusquement s'éloignent nos pas, 
Suivons-le, chère âme, en pèlerinage 
Vers une oasis qu'on ne connaît pas 


Ensemble, essayons la clé du mystère 
Dont la froide énigme assombrit nos fronts 
Si notre âme doit être plus légère, 

De l'avoir compris, quand nous partirons. 


Le Destin sournois peut prendre pour cible 
Deux coeurs qu'a liés un fervent amour 
N'apparait-il pas incompréhensible 

Qu'ils soient arrachés l'un à l’autre. un jour 


C'est un peu de nous que le vent emporte, 
Mais cette parcelle échappe à l'exil 
Quand l'hiver détache une feuille morte, 
Le rameau frémit des espoirs d'avril! 


Je crois, pour ma part, à l'estre de Gloire 
Que nos yeux fermés sauront découvrir, 
Même si la nuit est profonde et noire 

Et que l'amour vrai ne peut pas mourir! 


Edouard GOURDET. 


L'aubépine La rose 


Cette plante est également as- Une rose fameuse, la rose de 
Jéricho, qui, d'après la tradition 
te à ce sujet une jolie légende. la fleuri pour la prernière fois sur 

« fleurs blanches |les pas de la Vierge Marie fuyant | 
de Joseph d'Arimathie en Egypte, est aussi une plante 
qui aurait apporte l'évangile aux |dé Noël. A remarquer que 
[Angles en l'an 70. Arrivé à Glas- {n'est pas une rose mais une jolie 
è. [fleur appelée parfois “Plante de 
|la Résurrection”, parce qu'elle se 
ferme le Vendredi Saint et s'ou 


construisit la premi 
l'aide de vieux brar 
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La bénédiction 


| 


| paternelle 


“Toute paternité vient de Dieu”, 
dit.saint Paul. Le père de famille 
tient sont autorité et sa dignité 
de la mission que Dieu lui confie 
par le mariage, celle de collabo 
rer à l'oeuvre c'éatrice qui en 
gendre la vie pour le temps et 
l'éternité. e 


Sa fonction donne au père le 
droit de bénir, en vertu du 4ème 
|commandement. 


re qu: accomplit ce rite 
1 et respect reconnaît qu'il 
ge d’âmes, et qu'il est res 
ponsable de celles que Dieu lui 
a confiées. Son geste est une priè 


e que Dieu re peut manquer 
l'exaucer. C'est Dieu qui bénit par 
main qui trace ] gne de la 
O1X 
Répétée chaque année, à mesu 
* i 


Chez les parents, elle 


lu devoir et de 
bilités, CI nts 
nait la « et 


rendent faci! 


‘ob dévouement 


ille, elle est un ga 
d'entente, d'’affec- 
tion durable et de support mu- 
tuel, autant de qualités humaines 
et de vertus chrétiennes qui as 
en ce monde et 


Le houx est très adn iré com- 
me decoration, au temps de Noël 
{Ses petites baies rouges sur les 
feuilles vertes font un très joli 
effet. Les anciens Romains utili 
aient cette décoration dans leurs 
anctuaires 


Ils croye 
sait croître fieurir 
sa beauté c plante, alors que 
tous les autres arbres ent dé 
pouillés. Comme témoignage d'a 
mitié, ca s'envoyait des branches 


que S 


de houx et on exprimait ainsi ses 


bons voeux pour l'avenir 


Winnipeg, Man 


. 
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Le Noël de 


l'ouvrier 


t 
€ ét 
eux £'é 

C s ne 
a mér« 
it s d'elle 
une mignon hait 
conso d 
un co s mains 


songeait 


Il était sans travail et cela de 
puis quinze jours! Des comp: 


£nons ävaient voulu l'emmener 
au réveillon, mais lui, blasé. pen 
« 


ait plutôt à mourir 


la, tous les trois, dans l'on 
bre, près du fover éteint, plet 
ralent sur leur misère 

Tout à coup, la fillette co t 
vers n pere, et, oubliar dar 
sa çcandeur naïve les peines de 
l'instant 

Père dit-elle a mi-VOIx 
c'est Noël demain! Dis, n'est-ce 
pas que le petit Jésus viendra à 
minuit? 

Le père leva la tête et, tou 
nant son dur regard vers sa fem 
mie 

C'est toi, dit-il, qui lui don 
ne de semblables idées? 

Oh! non, répondit-e doi 


cement 

L'homme 
ir 
frappant 


ne 
anc) 
la 


sen tint pas la 
rovances «4 


table du 


la ses 


ennes « 


poir 
s'enflamma, criant après le riche 
et le bourgeois qui fétaient Noël 

L'enfant l'interrompit 

“Oh! père, dit-elle en le tirant 
par ia manche, père, veux-tu, je 
va et tu verras demain 
Jés idra. Je t'en prie, père 
prie ave moi 

Et la petite fille s'agenouill 
dev: une image du divin cru 
cific prière fut celle d'un ar 
gx mn élevait ver Die 
son coeur dans une suprême de 
mande 

L’ouvrier ne disait rien 


La prière terminée, l'enfant rc 


fourna vers son père 

Dis, père, continua-t-elle, tu 
prieras, n'est-ce pas, quand t 
auras de l'argent? 


j'en avais au 
dit l’ouvrier, certes, je cr 
miracle. 

- Alors. ] 


reprit la mére, tu 


prieras avec ta fille et moi? 
Oui, dit l'ouvrier en passant 
sa main sur la tête de l'enfant, 
mais c'est ... 
Il] n'acheva pas; soudain 
frappe à la porte 


L'épouse, séchant ses yeux du 
coin de son tablier, courut ouvi 

C'était un inconnu, un bout 
geois 


- Bonsoir, dit-il, je suis mem- 
de la Société St-Vincent de 
ul, et je viens 


vous visiter 


L 
P 


L'ouvrier parut surpris 
un monsieur ici, d 
sarde 

Le visiteur 
interrogea 

Eh bien! 

Après-demain, vous viendrez 
vailler chez moi, j 
longtemps d'un ouvrier 
place est assurée 

Puis, déposant adresse 
un louis d'or, il descendit l’esca- 
lier vermoulu. laissant, 
de cette joie imprévue, la 
de l’ouvrier. 


parla lon 


tra- 
besoir pour 


Votre 


sur son 


etonnet 


c'est Jé- 
ce monsieur. Ïl 
cette nuit, dis? 
— Oh! oui. répondit 
demain, nous 


— Père, dit l'enfant, 
sus qui 


a envove 
lui 


aussi] 


le père, 


et irons le remer- 


cier 


Noël! Noël! Tout chantait Noël, 
et joveuse était la maison du ri- 
che, joyeuse celle du pauvre 
nature avait sa plus belle parure 
d'hiver: la terre était vêtue d’her 
mine et les cieux s'étoilaient d'or. 


Méditation de Noël 
pour les enfants 


Petit Jésus, quand tu étais petit 
omme moi, tu peur le soir 
lorsque tout était noir? Tremblais- 


avais 


tu devant ceux qui te parlaient, 
ne pas jJeur epon- 
mere te l'avait ap 


essenti en t'aper- 


cevant que tu n'étais plus au ciel? 
As-tu pensé souvent à ta maison 


bleue bâtie dans les nuages? Tu 

as sans doute demandé souvent 

où étaient les anges. Tu devais 

bien triste qu'iis ne fussent 

là pour t'aider à t'habiller le 
atin. Avais-tu des jouets cie 

Te mettais-tu à genoux pour 


faire ta prière? 
s en Dieu’ 


Savais-tu Je 
par coeur? Moi, je 


tor 
to 


commence à l'apprendre. Et qui 
bordait ton lit, ta mère ou ta 
grand-mère? Tu n'as pas dû ou 


blier le temps où tu étais enfant 


puisque tu as dit: “Laissez venir 

à moi ies petits enfants”. Nous 

t'aimons bien d'avoir dit cela 
J'y pense avais-tu peur 


quand tu jouais au bord du ciel? 
Peut-être que ton père avait mis 
une barrière pour t'empêcher de 
mber, Et quand tu es descendu 
terre, le chauffeur 


sur la a-t-11 


sonné le 


klaxon au détour des 
nuages? Les accidents sont si fré- 
quents de nos jours! Est-ce ta 


|grand-mère qui t'a enseigné à 


re 
Petit Jésus, tu vas venir à Noël, 


emporte-moi une étoile, veux-tu? 
0 0 


Enfant, on m'avait dit que, dans 
|la nuit de Noël, à minuit, tous les 
lanimaux se mettaient à genoux 
pour adorer Jésus. Et je l'avais 
cru.commie je croyais à lumière. 

J'ai grandi et j'ai voulu voir si 
c'était vrai. J'ai dit à ma mére: 
“Je veilierai et j'irai voir”. Elie 
m'a répondu: “il ne faut pas, mon 
enfant, tu les génerais” 

Je suis homme, j'y crois. Je n'y 
suis jamais allé voir 


J. RAICHE. 


tout petits 


uit de décembre 
on doux Paradis 
ro dons 


leur chombre, 


propos ingénus 
Et disent 


Qu'ils ve 
Atre 


entre eux, en vachette, 


ent ecrre à Jésus 
Il fosse son 


qu 


emplette, 


Cette demonde 


de 


s'appliquer 


JOUjOUx, 


il fout pour l'écrire 


Les 


petits Ont peur, voyez-vous 


Que Jésus ne puisse le lire 


ls la recommencent tous, 


vingt 


Cherchont les mots qu'ils vont y 


(mettra, 
Et 
Quand 


sont heureux comme des rois 


ls ont terminé leur lettre. 


Ms rêvent dons leurs petits lits 


Et voient le bler Jésus qui passe, 


de oujJoux tres 


Jobs 


Qu'H vient distribuer en masse 


Puis, dès le jour, les chers gamins 


Soutent du lit, pieds à terre, 


Et des 
En oppelant petite mère 


nus 


tronsportés, battent mous 


Fous de 
Et 
On 


Royonne 


joie, ils poussent des cs, 


voyant leur mine étonnée, 


croirait que le Parodis 


dons leur cheminée, 


René BASTIEN. 


La bénédiction paternelle 


Marcel a sept ans et Lucienne, six ons. Momon leur à tenu, un soir, des 
propos solennel: 

Demain, a-t-elle dit, avec un air sérieux et deux un où qu'on ne ; 
voit qu aux grands jours et qui vous enlève l'envie de parler, demair ‘ 
e Jour de l'An. Ce n'est pas un jour comme les autres. C'est un jour qu 
commence une onnée. Une année? c'est un calendrier. Voyez-vous toutes les 
feuilles? Douze en tout. Sur chaque feuille, toutes ces lignes de jours: les 
jours où l'on va à l'école, les jours de congé, les beaux jours où l'on ve à la 
messe. Cela fait beaucoup de jours. Demain, c'est le premier. C'est le com 
mencement de onnée, Quand on commence une oction, on lo commence 
bien. Demain matin commence l'année, il faudra faire quelque chose de 
pécic 

Les yeux des enfants sont tout ronds, La grovité de maman les à gagné 
| nt hate de connaitre ce quelque chose de spécial et qui doit être beou 
f que le visage de maman est si rayonnant 

"Voici ce que vous ferez. Quend vous verrez votre père vous direz: ‘Bor 
ne année, popa Il vous embrassero. Puis, vous vous mettrez à genoux et 
vous direz: ‘Papa, s'il vous plaît, donnez-nous votre bénédiction. 1! vous 
bénira en faisant une croix sur votre front. Il dira: ‘Que le Dieu tout-puissont 


Père, Fils et St-Esprit, vous bénisse comme je vous bénis! “ 


Comme le prêtre à l'église? 


A l'église, c'est le prêtre qui tient la place du bon Dieu. A le 


morson, c'est pape 


Les deux maormots se sont couchés avec un reflet de ciel dans le 


regard. Leur äme naive ressent des sentiments nouveaux et inexprimobles 


Dieu! 


C'est vrai que notre popo à nous n'est pos un homme comme les outres Pos 


Popa et le bor Popa tient sa place. C'est quelqu'un, ce papa-là 


omcne le voisin qui parle fort quond vient couser dons lo porte de le 
emise. Pos ‘comme 

Les paupréres sont tombées, le sommeil est venu 

Au matin, ce sont deux enfonts pleins de révérence si gauche, mois « 


chormonte, qui s ogenouillent devont popo 


C sont deux entonts qui seront obéissants et oimonts toute l'onnée 
C 


porce que popa semploce le bon Dieu sur le terre 


Morie-Ange BOUCHARD. 


Petit Noël 


Le petit à te minée, 


Dont l'oeil est es 


ce 


mme pâle ciel, 
S'approche de la cheminée 
Out tremblont, le soir de Noël 
L tont ére et hévre 
" tç mia é n 
Et piritue «te èvre 
Il est ogre, et Dieu de ! L 
Dep longterms ‘it l'a mice 
1 nont les beaux sus 
De v heureuse chermiss 
Ot t-il, be petit Jésus! 
T .re æ 
fe ton berceau! 
je 4 ' ni 
Et der lu ruisseau 
O petit Jé odorable 
Que porent de riches « ers! 
Si tu veux être secourable 
Donne ci d'obord des souliers 
Des souliers trop neufs pour se taire 
Des souliers qui fassent: Coin! coint 
Et ménent tont de bruit por terre 
Qu'on m'emtende venir de loin 
Puis, comme 1! seul es le maitre, 
Afin de m'aiguiser les dents, 
Bon Jésus, tu pourros peut-être 
Mettre on peu de benbon dedons!" 


Théodore de BAMVILLE. 


| 
Î 


Quand on courait 
la guignolée 


Voilà près d'un siècle, on cou- 
rait la guignolée un peu partout, 
dans les villes comme dans les 
paroisses rurales de la province. 
En voici un récit fait par E.-Z 
Massicotte et cité par M. Paul 
Gouin en ses causeries à la ra- 
dio 


“Avant l'expiration d'une an- | 


née, arrivait le temps des fêtes, 
c'est-à-dire la période des di- 
vertissements populaires et des 
plantureux repas. Mais nos pères, 
au coeur sensible et bon, pou- 
vaient-ils songer à festoyer, alors 
que dans quelque masure des 
malheureux n'auraient que le 
strict nécessaire? Pour que la ré- 
jouissance füt générale, il fallait 
mettre les pauvres en état de 
fricoter comme les gens À l'aise, 
et pour fournir un surplus de 
victuailles aux indigents on or- 
ganisait une Guignolée.” 

“Dans chaque paroisse, ville 
ou village, de bons vivants se 
groupaient, 

hes et partaient accomplir 
eur mission, accompagnés d'un 
spacieux traineau. s guigno- 


leux arrêtaient à chaque maison | 


et entonnaient leur fameux re- 
frain: ‘Bonsoir le maître et la 
maîtresse, et tout le monde de la 
maison, Nous avons pris une 
coutume de venir vous voir une 
fois l'an. Une fois l'an n'est pas 


se munissaient de | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


in 


De0 


L'événement 


ne sest pas réalisé seulement pour la 


grande 1Oie des enfants 


puisqu'il a valu aux anges eux-mêmes 


un nouveau suyet 


louange. Et, après tant de siècles écou 


lés, c'est encore la liturgie qui permet 


à la terre de s'unir au « 


résonner dans les cieux: 
clsis Deo et in terra p 


bonx veluntatis. 


NE épouse bien! 
embarrassée, il 
y à quinze jours, 
c'était ma pa- 
roissienne, la di- 
gne Mme N 
Qu'offrir comme 
cadeau de Noël 
à mon mari qui 
a déjà “tout” ..? 

Elle avait con- 
sulté les catalo- 
gues, pris Ja 
grappe en courant les magasins, 
creusé ce problème de Polytech- 
nique: Etant donné que j'ai un 
mari de 60 ans . ., ingénieur . . . 
qui possède plusieurs stylos . .. 
boutons de manchettes . bron- 
zes . . . briquets, etc. Que pour- 
rais-je bien lui trouver de nou- 
veau ? 

Et elle ne trouvait rien. 

Et c'est très triste, qu'en ce 
beau jour de Noël, une femme 
n'ait rien à donner à son petit 
mari chéri. 

Tout à coup, elle se frappe le 
front, 

Elle avait été èclairée 

Mon mari a “tout”? Quelle er- 
reur! 

11 lui manque le “principal”. 

Et ce “principal”, c'est moi qui 
suis surtout qualifiée pour le lui 
offrir. 


Et, très simplement, elle entra ! 


à la Librairié Paroissiale. On va 
si souvent chercher bien loin ce 
qui fleurit là, à votre perte! 


—Vous désirez madame? lui 
demanda très aimablement un 
jeune homme blond. 

—Un livre de messe. 

—Pour une jeune fille? 

—Non, pour mon mari. 


Quelque chose de sérieux . . . 
de complet. ; = 
—Parfait, Madame. Je vois. 


Et le jeune homme blond dis- 


Gloria 


excelsis 


sur Lenu 
d'allégresse 


sur nos lèvres ce même chant de jubi- 


lation que les chœurs angéliques firent 


’? 


à Bethléem 


des hommes, 


et de 


el en mettant 


Gloria in ex- 


ax hominibus 


La boîte de cigares 


par Pierre É °c 


Le mari de ma paroissienne est 
un brave homme, catholique, 
mais à très gros grains. 

I1 va sans doute à la messe le 
dimanche, mais les bras battants, 
Et il s'y ennuie royalement. 

Quand là-haut, les orgues mu- 
gissent plus fort, il en conclut 
que c’est bientôt fini. 

Alors, il enfile un gant, puis 
l’autre . méticuleusement, il 
brosse son chapeau , .. rectifie 
sa cravate. 

Et il s'en va, convaincu qu'il a 
entendu la messe. 


Ma paroissienne passe donc en | 


revue tous les livres de messe de 
la librairie, 

Et il y en avait! 

Le jeune homme blond com- 
prit le problème. 11 lui trouva 
une solution élégante, et de tou- 
tes les façons. 

Au lieu d'un paraissien tot#li- 
taire, il en offrit ‘quatre’. Un 
pour chaque saison. 

LL LL LA 


Avant de partir à la messe de 
minuit, Mme N... dit à son mari: 

—Tu n'as pas mis ton soulier 
dans la cheminée. Et, pourtant, 
le petit Jésus t'a apporté quelque 
chose. 

—À moi, le petit Jésus? 

—Oui, à toi! 
| Et quoi donc? 

—(Ceci. 

Elle lui présenta un paquet 
élégant, qui pouvait 
toutes les suppositions. 

Laborieusement, avec des 
doigts un peu intrigués, il défait 
les rubans, enlève les multiples 
enveloppes. 
| —Curieux! murmure-t-il en 
{s’actionnant sur les noeuds. 
| Quand il eut enfin dégagé l'é- 


tui et qu'apparurent les quatre ! 


pieux petits volumes serrés les 
uns contre les autres, comme un 
| peu effrayés, le mari les regarda 


coutume, la Guignolée vous la parut derrière de mystérieux | d'un air tout à fait désabusé: 


devez.” 
1 


- 


écrans. ; 


C'est pour moi? 


prêter à! 


—Pour qui veux-tu donc que 
ce soit? Cela te fait-il plaisir? 

I1 coule alors vers son épouse 
un oeil plein de commisération: 
| —Je m'attendais à une 
boîte de cigares! Franchement, 


(que veux-tu que je fasse de ces 


bouquins-là? 

—Mais que tu t'en serves, et 
dès cette nuit. Tu vas à la messe? 
C'est pour la suivre. Comment 
la suivre, si tu n'as pas de li- 
vre? 

Au lieu de t'ennuyer , ,.. de 
bailler . .. 

—Je bâille, moi? 
|  —Oui, mon chéri, toi, un hom- 
me intelligent que j'ai vu étudier 


à la loupe la fresque de Chodor- | 


lahôémor, tu bâlles, alors que tu 
es à la source vivante de toutes 
les compréhensions . . . donc de 
toute force. 

—Et c'est là-dedans tout cela? 
Enfin, soupire-t-il, ce que le dia- 
ble ne peut, femme le fait. 

—Pardon. Ce que femme 
veut, Dieu le veut! 

Et pour couvrir sa retraite, le 
mari corclut: 

—C'est égal . 
boite de cigare 

| —Tu l’auras . . . mais seule- 
ment si tu es bon élève, lui 
répondit -elle en l'embrassant 
gentiment. 

L] LA LL 

Il y a juste quinze jours de 
cela. 

Et mon paroissien est devenu 
un très bon élève. Il a été si in- 
| téressé par la lecture de son mis- 
| sel tout neuf qu'il m'a arrêté, au- 
jourd'’hui, à la porte de la sacris- 


.. je regrette ma 


tie, et d'un air d'avoir deux airs: | 


—Dites done, Monsieur le 
| curé, il me semble bien que vous 
avez ‘‘saboté” une oraison tout à 
| l'heure, à votre messe? 

| Ah! les nécphytes! 


Pierre L'ERMITE. 


Winnipeg, Man., le 21 décembre 195] 


Nos beaux 
vieux cantiques 


Je me rappelle d'une année 
| pas très lointaine où Je m'étais 
rendu assister à la messe de mi- 
nuit, dans le décor hivernal de ce 
soir resplendissant qui donnait à 
ce Noël canadien son véritable 
| cachet de chez nous tant aimé. 
Mais, l'avouerai-je? Dans cette 
église où mes pas m'avaient por- 
té, sous cette voûte où, naguëére, 
des voix depuis longtemps étein- 
tes avaient chanté nos vieux 
‘Noëls' si populaires et si naive- 
ment beaux, je ne retrouvais pas 
ces chers vieux cantiques de mon 
|enfance. Et mon âme en a res- 
senti une profonde tristesse, Ce 
n'était plus cette messe de mi- 
{nuit d'autrefois, ce retour vers 
Îles années lointaines où ces mé- 
| lodies inoubliables et sacrées 
| 


berçaient nos âmes d'enfant 
| d'une si charmante émotion. Il 
Im'a semblé que l'on profanait 
| un héritage qu'il ne faudrait pas 
| mépriser, que l'on faisait injure 
à tout un passé de pure candeur 
et de délicieuse naïveté. Certes, 
le programme musical était sa- 
vamment élaboré et chants 
d'une piété sincère, mais tout ce- 
|la, messe en parties, cantiques 
| modernes et partitions d'orgue à 
| grands effets; tout cela ne lais- 
| sait dans l'âme aucune émotion 
| vraie, ne réveillait aucun sou- 
venir et n'appelait pas, au bord 
des paupières, ces larmes si dou- 
ces dont la rosée bienfaisante 
| prépare mieux, dans son coeur, 
la venue de l'Enfant-Dieu 


tne 
les 


| Aux directeurs de chant 


O vous qui lisez ces lignes, 
maîtres de chapelles et organis- 
|tes de nos belles églises, ne dé- 
| laissez pas ces vieux chants de 
| notre enfance! Redonnez-nous le 
|charme de leur naïve mélodie. 
Vous savez si bien en exprimer 
toute la poésie quand, sur le cla- 
vier d'ivoire, vos doigts d'artis- 
{tes laissent parler votre âme et 
que ces Noëls de la vieille Fran- 
ice et du pays canadien tradui- 
|sent si profondément notre 
amour et notre adoration: au 
Jésus de la crèche. Si vous sa- 
viez tous les souvenirs qui sont 
attachés à chacune de ces poé- 
sies, peut-être un peu naives 
[mais si simplement prenantes! 
|Croyez-moi, vous n'avez pas ce 
| droit de nous les enlever ainsi, 
et de priver l'âme populaire de 
| cette fête du souvenir. 


Vision qui demeure 


Et l’autre soir, quand la messe 
| terminée, je regagnerai le foyer 
où m'attendent la joie des ainés 
et les caresses des petits, j'aurai 
encore la vision d'une messe de 
minuit, dans une campagne loin- 
taine, au vieux clocher luisant 
| sous les pâles rayons de la lune, 
|à la crèche rustique, à tous ces 
|braves gens venus de très loin 
pour adorer l’Enfant-Dieu, et, 
dans mon âme remuée chante- 
ront doucement ces vieux Noëls 
de chez nous dont on m'avait vo- 
lé, ce soir-là, la naïve et déli- 
cieuse mélodie. 


FRANCO-AMERICAIN. 


L'origine des arbres 


de Noël 


Des mains, qui n'étaient pas 
celles de sa mère, étendirent sur 
lui une couverture moelleuse, par- 
fumée, et une voix, la plus douce 
qu'il eut jamais entendue, lui ait 
à l'oreille: 


— Celui que tu secouru 
m'envoie vers toi. Tu vas voir Ja 
lumière du jour, ton corps va de- 
venir sain et beau. 


as 


Au même instant, dans toutes 
ses veines, l'enfant sentit courir 
un sang nouveau, généreux, ses 
yeux s'ouvrirent et il vit un ange, 
Irayonnant de gloire, penché sur 
lui, 


— Ne crains rien, Joël, lui äit 
l'ange. Sur la terre s'est levée Ja 
lumière qui éclaire ja vie et la 
mort. Loue le Seigneur. A cause 
de Celui qui est la, dans l'étabie, 
couché sur la paille, les malheu- 
reux seront desormais des êtres 
sacrés. 


Souriant, il fit un signe et, à 
côté du lit de Joël, de la terre bat- 
tue, surgit un arbre magnifique, 
lumineux, fort chargé de fruits, 
de bonbons, de jouets étincelants. 


Le petit Joël poussa un cri d'ad- 
miration. 

— Aime l'Enfant de Bethléem, 
dit l'envoyé céleste. Et il dispa- 
rut. 


Telle est l'origine âes arbres de 
Noël. 


Laure CONAN. 
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René BAZIN. 


Je vous annonce une grande joie!” 


Enter 
Un « 


Heureux 


Losssez 


Car la no 
Annonce ou 
Allez 


Là sous le 


monde 


semble au 


une ère 


fond de 


te bonheur, 


en la vallée 


choume est né votre Sauveur 
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vance d'un pas cassé vers l'autel 
C'est maintenant que l'autel 
m'apparait dans une fulguration 
de cierges et de lampions dont 
les flammes aiguës jouent parmi 
les fleurs de papier. Et la crèche 
avec décor de rusticité nai 
ve, l'âne bons et le boeuf, les 
bergers recueillis, ln Vierge et 


son 


saint Joseph penchés sur la H 
tière où repose un beau Jésus de 
re 
. 


Coutumes tombées 


Nos plus belles coutumes cam- 
pagnardes, héritées des anciens, 
sont pour la plupart tombées en 


tésuétude Nos pa 11: troublés 
dans leur paix par les inventions 
du siècle ont peu à peu cessé de 


les pratiquer 


C'est un grand dommage 
elles étaient de 


car 
fécondes créatri 


ces de joi sachant distiller le 
plaisir, l'émotion et le rire sur la 
peau lisse de la rurale. Nos 
traditions étais bon mortier 


s bien asaises 
On voit aujourd'hui que leur dis 


qui tient les maiser 


parition à laissé un trou d'ennui 
et + désoeuvrement dar l'exts 
tence des paysa Le mat” 
particu r de !ln campagne s LA 
nsibler i ifort L 0 1 
Diati 2e © rière 14 
KReveillon 
1 nets q ivaier f Ta 
Le À r« Û eve »f étaient 
: ‘ 1 fabrication 

iom Ju 1 ménager , 
valent àf su goûu des 
ieille ut mèr q tét 
a L er rlains sec ts de 
1 DO laille française 

Nos paysans n'avais 
cor more cette 
pau : 11 ñ 
fait just ent redou l'époque 
les repas de farnille. Lls simaient 
if Hrande able cédant pres 
jue sou + poids des indes et 
ie L à la manière forts 

Ils étaient tout d'une piéce, 
»npact léplaçcables, doués 
l'une puissar en vrais 


‘fils de la terre. 


PAGE VINGT-DEUX 


L'idée de 


n sonne à la por-| 


é te. Mariette s'é- 

# / lance 

+, Ê 

: 4 Tiens, bon 
soir, ma petite 


ñ 


Mais tu n'es pas 
couchée? Sais-tu 
qu'il est passé 8 


ca heures? Tu dor- 
imiras pendant ja 
LS 4 messe de minuit! 
PRET NI Mariette a 0 
ans C'est une 
petite fille 
M. le curé, Mais j'ai 
la dernière fois que jÿ 
le la maison, Tout « 
en ordre, Pierrot « 
ne voulons pas que ji 
tombe et fasse ma 
et la 
s'amène 
M 


faire 


bien pentiile 
J 
C 


le 


sai 
est 
tour 


da) 
fa 
bi 
nou 
Noel! 
M. le curé entre 
le Mariette 
Bonsoir 
nou pour vo 
Ah, madame! T! 
quelque chose de bien 
n'AVONS pas pu acheter 
fant-Jésus de cire à 
neige qui ferme les 
pensé que le Dr Gagnon, qui a 
une bonne automobile, pourrait 
peut-être aller en chercher un à 
la ville voisine. Voici l'argent que 
les paroïssiens ont fourni à cet 
effet 
Mais, c'est terrible, M, le cu- 
ré. Je vois mon mari tout de suite 


: 
1 ï 
Père 


se 


le eur 
vons 


nou arrive 
riste. Nous 

En 
de ia 


J'ai 


un 
cause 


routes 


Je suis certaine que nous pour- 
rons nous rendre à la ville, Quand 
on est docteur à la campagne. on 
est capable de passer partout! 

Vous 
dame 


Nous nous verrons à l'église, 


êtes bien bonne, ma 


M. le curé, Je ne crois pas que 
nous puissions être de retour a 
vant minuit, 

Mariette à tout entendu. Elle 


est dans son lit, les yeux grands 
ouverts, €t la tête pleine d'idées 
Si maman ne revenait pas à 
temps! Si l'Enfant-Jésus n'était 
pas dans la crèche à minuit! Tout 
le monde serait désappointé et 
bien malheureux! Tout à coup, 
un cri! C'est Pierrot qui rêve 
videmment la bonne à la cuisine 
n'a rien entendu. La petite fille 
se lève. Pierrot, qui a un an, est 
vite calmé. 
— Comme 
Mariette 


E- 


il est beau, pense 
Ses cheveux sont tout 
blonds. Comme il est rose, Ses 
veux sont d'un bleu si pur! 11! 
ressemble au petit Jésus! 
Mariette regrette presque 
sog frère ne soit pas de cire. 
L1 


que 


Mariette ne peut décidément 
pas dormir, Elle est de plus en. 
plus inquiète. Maman qui n'arri- 
ve pas. C'est certain qu'elle ne 
reviendra pas à temps. Il faut 
faire quelque chose. Mariette a 
trouvé la solution. Elle saute de | 
nouveau en bas de son lit, 

. LZ LA | 

C'est la messe de minuit, Ma- 
riette entre à l'église avec son 
papa el sa maman | 


| Mai 
PA 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mariette 


L'Adeste Fideles est presque fi 
ni. Îls sont un peu en retard 
c'a été bien difficile de passer par 
les routes enneigées 

Que passe-t-il i 
la crèche? Les enfants, les compa 
gnes de Mariette sort 
ému ta 
pousse pour voir L n mir 
L'Enfant-Jésu le la crèche a 
bougé. Tier | a souri 
les per 
pour ramener l« enfant 


Car 


donc 


pres 


de classe 


rvense 


onne qui 


banc it 
l'Enfant. 
{ 


touiour 
parent ver i ré 
faire tout d sit ne 
l'Enfant-Jésu 
1 L n f qui 
lan 1 4 
fail presque 

| tend les bra 
paille a 
bien vite 
mes 
v 


Papa l'as 
à Pierrot qui lais 
regret. 11 l'emmi 

Les écharpes de 
leurs qui entourent 
passent, Mais qu'est- 
ce que de prêter ses 
à un Enfant-Jésus! 
Gagnon, a 
fils par’ l'Enfant-Jésus 
qu'elle apportait 

On retourne tout de suite 
à la maison. Mariette ne regarde 
pas Sa maman qui lui tient la 
main. Celle-ci n'a encore rien dit 
ü sa fille. Mariette se rend comp- 
te qu'elle a mis la santé de son 
frère en danger, et elle marche 
la tête basse 

Non, on n'a pas grondé la petite 
fille généreuse et bien intention- 
née. Maman sait que Mariette a 
voulu rendre service et on lui a 
pardonne son imprudence, L'a- 


1 
toufle 
tou 
le group 


! 
les 


Mme 
son 
cire 


Puis, 
remplacé 
de 


remise, 


s'en 


venture de Pierrot n'a eu aucun | 


effet désastreux., C'est que le pe- 
tit Jésus de toujours a protégé 
ce petit Jésus d'un soir. 


JD. 


A Hawaii, comme il n'y a pas de 
neige, les Hawaiiens recouvrent 
leurs arbres de Noël de peinture. 
blanche. Et, selon la légende, si 
on laisse sa porte ouverte, des 
étrangers se présenteront pour 
demander à boire et à manger. | 
En outre, comme dans }e sud des 


|Etats-Unis, il y a des feux d'arti- | 


fice. 


7 mn. 


Petit Enfant-Jésus, Vous êtes 
Celui qu'en des âges lointains 
Ont attendu les vieux prophètes, 
Annonctateurs des destins, 


Peut Enfant-Jésus, Vous êtes 

Le Roi des anges radieux 

Que votre berceau met en fête 

Et qui viennent vers nous des cieux! 


Petit Eniant-Jésus, Vous êtes, 
Dans votre étable au mur détruit, 
Le Roi des pacifiques bêtes 

Qui Vous contemplent dans la nuit! 


vétements 


’ 


Winnipeg, Man, le 21 décembre 1951 


” 
UX qui ne 


fot ent pas Vhël 


Ce Noël! Les enfants rient 
) I : et aux Jouets ca- 
hés dans l'âtre. Les parents les 
couvent du 1. O familles at- 
tendrissantes otties auprés de 


dans une chambre bien 
chauffée, tandis que la neige, de 
hors, rend plus desirable l'intimi- 
té du foyer! 


Mais ceux qui n'ont pas de 
foyer? Les sans-logis ou les mal 
logés, les gosses en haillons, les 
chômeurs qui n°: peuvent pas fai- 
re plaisir à leurs enfants. les pri- 
sonniers dans leurs bagnes, les 
combattants — blancs, jaunes ou 
noirs — de Corée ou d’'indochine, 
ils ne connaissent pas la chaleur 
d'une chambre familiale en ce 
jour. 

Et les autres encore? Ceux qui 
\ne font pas partie de l'Eglise de 
Jésus-Christ? Il leur manque 


la crèche, 


Dieu, simplement. Ils ne savent | 


pas que le Fils de Dieu est venu 
en ce monde 

C'est à tous ceux-là que nous 
|devons penser en cetté fête de 
Noël. 

Ah! si, le visage découvert, nous 
| réfléchissions, comme un miroir, 
| la gloire du Seigneur, ils seraient 
|plus nombreux ceux qui vien- 
draient à la lumière, eux qui dé- 
jà “font ia vérité” dans leur vie, 


Fr. P. BOISSELOT, OP, 


Au Pérou, le plus gros combat 
de taureaux de: l’année a lieu le 
jour de Noël; ensuite, il y a une 
grande procession religieuse. 


| < . Petit Enfant Jés 


Petit Enfant-Jésus, Vous êtes, 
Alors que les troupeaux légers 
Bondissent des vallons aux crêtes, 
L'humble Roi des humbles bergers! 


Petit Enfant-Jésus, Vous êtes, 
Alors que les mages, tous trois, 
Devant Vous inclinent leurs têtes, 
Le Roi des peuples et des rois. 


Petit Enfant-Jésus, Vous êtes, 
Quand l'étoile brille au ciel pur, 


> 000000 


de la 


Y AVAIT-IL DE LA NEIGE? 
C'est fort peu probable: la nei 
ge est très rare en Palestine, Et 
puis Jésus n'est peut-être 
en hiver. Nous ignorons 
la date précise de sa naissance 
Et la fête de Noël, instituée seu 
ment au IVe siècle, fut fixée 
décembre, sans doute parce 
célébrait ce jour-là la 
du Soleil invaincu 
Ite était alors en vogue 


ne 


au 
25 
que 
Naissance 
jont le cu 
à Rome 

Cette date du 25 décembre à 
très belle signification syn 
que: c'est la date du solstice 
sitôt après le soleil va nous éclai 
rer un peu plus longtemps. Jésus 
est le vrai Soleil, la vraie Lumie 
re, qui vient vivifier ce monde 
glacé et enténébré. 


JESUS EST-IL NE 
DANS UNE GROTTE? 


Marie “le coucha dans une man- 
igeoire”, dit simplement l'Evan- 
gile. Où était cette mangeoire? 
Vraisemblablement dans une éta- 
ble, Or, beaucoup d'étables à Beth 
|léem étaient installées dans des 
grottes percées au flanc de la col- 
line. On les voit encore de nos 
jours. Saint Justin, au Ile siècle, 
affirme que Jésus est né dans 
une grotte. 

Mais certaines nativités ont 
pour décor une maisonnette rus- 
|tique? Il est écrit, en effet, que 
les Mages trouvèrent le nouveau- 
{né dans une “Maison” de Bethlé- 
em (S. Matthieu, 2,11): aussitôt 
après la naissance dans la grotte, 
saint Joseph avait dû chercher 
lune demeure plus confortable! 
IJESUS EST-IL NE A MINUIT? 
| L'Evangile semble insinuer que 
| Jésus est né la nuit, lorsqu'il par- 
[le de ces bergers “qui couchaient 
|a 
sur leurs troupeaux”. La tradi- 
Îtion a ici aussi une grande signi- 
Ification: c'est quand nous som- 
mes en plein noir que Jésus, “lu- 
mière du monde”, apparaît pour 
nous sauver. 


D'OU VIENNENT 
LE BOEUF ET L'ANE? 
| L'Evangile n'en parle pas. Mais 
auprès d’une mangeoire leur pré- 


lon 


US >< 


Petit En‘ant-Jésus, Vous êtes, 
Quand Vous naissez sur le chemin, 
Repoussé comme un trouble-fête, 
L'immorte! Roi du genre humain! 


Roi des brebis dans la montagne 
Sous la garde des chiens rageurs, 
Roi des huttes dans la campagne, 
Roi de l'âne et du boeuf songeurs; 


Roi des esprits, foules profondes 
D'anges au grand vol triomphant, 
Roi des hommes et Roi des mondes, 


Et marche au geste que Vous faites,| Je Vous adore, 8 Dieu-Enfant. 


Le Roi des astres de l'azur! 


Paul BARBIER. 


Simples questions autour 


ux champs pour veiller, la nuit, | 


Crèche 


sence est toute naturelle. Et puis, 
on s'est souve d'une compar ai 


son du prophète Isaïe (1,3): “Le 
boeuf a connu son maître, et l'âne 
la crèche de son seigneur. Mais 
Israël ne connaît ri Et en 
fin: “Jésus en naissant, rachète 
> la création. Il est le nouvel 

Et le prer Adam ré 

sur tous les animaux” 


Y AVAÏIT-iL UNE ETOILE 
AU-DESSUS DE LA CRECHE? 


a11iTn 


L'Evan ne “é 
» qui lail ke s ar- 
réta au le endroit où 
t t t Cet 
sal plu À tte, mais 
i maiso Et le mot employé 
pour gner le peut dési- 
gner nimporte quel phénomène 
astronomique ou météorologique: 
|comèete, halo, aurore boréale. ete. 
Mais l'étoile au-dessus de la 
crèche signifie autre chose 
encore: la grande lumière qui ap 
p-rut aux bergers en mème temps 
que les Anges; la prophétie de 
Baloam: “Un astre sort de Ja- 
cob . ” et toute la liturgie de 
Noël et de l'Avent qui compare 


sans cesse Jésus au soleil levant, 
à l'étoile, à toute lumière bril- 
lante et rassurante venant éclai- 
rer les hommes “assis dans les té- 
nèbres et l'ombre de la mort”. 


JOSEPH ETAIT-IL VIEUX? 


On le représente ordinairement 
vénérable, chauve et barbu. Mais 
rien dans l'Evangile ne s'oppose 
à ce qu'il ait eu seulement vingt 
jou trente ans à la naissance de 
Jésus. Un saint Joseph jeune était, 
pour la sainte Vierge, un bien 
meilleur appui qu'un vieillard. 


| Y AVAIT-IL 3 ROIS MAGES? 


s. 


L'Evengile dit seulement: ‘des 
Mages”. On les qualifie de rois 
a cause du Psaume 71: “Les rois 
de Tharsis et des îles lui offriront 
| des présents”, etc. (Offertoire de 
{la messe de l'Epiphanie), On en 
compte trois àcause de leurs trois 
| présents: l'or, l’encens, la myrrhe. 
|Et, comme aux trois fils de Noé, 
lon leur fait représenter les trois 
races: blanche, jaune et noire, On 
Îles fait venir avec toute une ca- 
ravane de chameaux à cause de 
la prophétie d'Isaïe, qu'on lit à 
l'Epitre de l'Epiphanie: “Tu seras 
|couverte, Jérusalem, d'une inon- 
idation de chameaux . . .” 

En réalité, ces mages n'étaient 
peut-être que quelques intellec- 
tuels chétifs, venus à pied; leurs 
“trésors” n'étaient peut-être que 
de modestes bissacs (le mot tré- 
sor dans la Bible signifie sou- 
vent un récipient quelconque). 

Mais ils représentaient le mon- 
de païen tout entier venant se 
prosterner aux pieds de Jésus. 
Cela mérite bien qu'on leur attri- 
bue un peu de splendeur exté- 
{rieure! 


| {Texte légèrement modifié du 
R. P. ROGUET, O.P.) 


À ire petit 


EMAIN soir! 
C'est demain 
ir, je le sais à 
ne pouvoir me 
tromper, une 
AMheure avant 
messe de minuit, 
que je dépos 
rai, dans le ber- 
eau  qu'amou- 
reusement  j'a- 
thève d'ouater 
de mousseline 
rose, mon bébé chéri, mon petit 
garçon tout neuf. 

Car c'est un garçon que, cette 
fois-ci, j'ai voulu pour couron- 
ner ma petite famille d'adoption. 
J'ai le privilège — aucune des 
femmes qui enfantent dans leur 
chair ne me l'enviera — de choi- 
sir 

Six fils déjà pour trois filles … 
les couples stériles en mal d'a- 
doption ne veulent en général 
pas de garcons, je ne sais trop 
pourquoi. J'étais seule pour dé- 
cider; j'a demandé à l'oeuvre 
qui recueille les enfants un petit 
garçon. 

Je ne le connais pas. Je n'ai 
pas voulu aller le voir, On m'en 
proposait deux au choix 

Au choix! J'ai mal à écrire le 
mot. Comme si une mère choi- 
sissait l'enfant qu'elle met au 
monde! Si j'avais eu la faiblesse 
de faire le voyage, n'aurais-je 
pas eu celle de prendre le plus 
mignon ? 

Non, cet enfant qui va m'être 
donné en la nuit de Noël, je ne 
le choisirui pas pour sa beauté 
mais pour son malheur. 

Mes filles dorment. Les gar- 
cons sont plus ou moins disper- 
sés. Je suis seule. 

Comment est-il, mon petit en- 
fant de Noël? S'il allait m'arri- 
ver avec un de ces pauvres vi- 
sages chiffonnés, si tragiquement 
ingrat, que sculpte trop souvent 
la misère des attentes sans joies, 
des espérances désespérées. 

Mon Dieu, préparez mon 
coeur, s'il est besoin, pour un 
plus grand amour! ÿ 

Je me suis levée dans l'allé- 
gresse. Une fois encore, avec 
les petites, nous prions Dieu de 
nous envoyer un petit Jean-Ma- 
rie, un petit frère. Elles ne sa- 
vent pas que l'heure est proche 
où nous allons être exaucées. 
Elles sont toutes aux préparatifs 
des chaussures qu'après souper 
elles mettront dans la cheminée. 
Elles ont demandé des poupées 
que j'ai, en grande cazhette, ha 
billées. Et, pendant que j'y étais, 
j'ai, avec les restes de celui de 
Jean-Marie, garni de mousseline 
rose un berceau et un bébé. Mais 


mon bébé à moi sera vivant. 
Comme elles seront contentes! 


Pas tant que moi! 

Jean-Marie sera mon premier 
tout petit. Les autres, la sainte 
Vierge me les a choisis plus 
grands, déjà marqués d'emprein- 
tes multiples que je n'ai pas dan- 
nées 


la | 


LAN LIBERTE 


Vati 
Œtin 


mes cher, beau paus 


Je t'aime, 6 Cancda tout 


le t'arme en ton hermine 


Albert 


dernier . . : tout neuf 


, 
| “Vous verrez, me dit-on de tous 


côtés, quand vous aurez votre 
poupon dans les bras, les autres 
ne seront plus rien pour vous, en 
tout cas beaucoup moins.” 
Pauvres innocentes gens! Qu'en 
savez-vous? L'amour, et l'amour 
aternel plus que ‘ tout autre, 
[n'est pas à la taille des joies qu'il 
procure mais à celle des sacrifi- 
ces qu'il exige, Nous, les mamans 
d'adoption, nous sgmmes en un 
sens beaucoup plus mères que les 
vraies mamans. Car les enfants de 
celles-ci sont leurs tout de suite 
et pour toujours, simplement par- 
ce qu'elles les ont mis au monde 
une fois pour toutes en les tirant 
de leur chair, 11 nous faut, à nous 


m 


Î 
les adoptives, sans cesse enfanter | 


nos fils et les réenfanter, les re- 
|conguérir toujours, et quelquefois 
malgré eux. 

Moins aimer les grands? Allons 
donc! Par eux, pour eux j'ai déjà 
soufferi.Mon petit bébé tout neuf 
n'est encore pour moi que dou- 
ceur, un concurrent bien peu dan- 
gereux, et ils le savent bien. 
Quend la question s'est posée de 
faire entrer des petits dans notre 
famille, j'ai tenu conseil avec les 
grands. Mon aîné m'a dit: “C'est 
pas moi qui m'opposerai à ce pro- 
jet, Plus vous recueillerez d'en- 
fants plus je serai heureux. J'ai 
|trop souffert autrefois d'être seul 
üans la vie. Prenez des petits. Si 
vous avez des difficultés ou si 
vous veniez à leur manquer, nous 
serions là”, Et les autres ont ap- 
prouvé. 

Les filles sont arrivées les pre- 
mières, le 2 juillet, en la fête de 
la Visitation, Comment ne p 
évoquer en cette soirée de Noël, 
tandis que le train roule vers moi 
m'apportant mon petit dernier, 
cette autre attente, 

J'avais été les chercher. Nous 
nous sommes embarquées sans 
qu'elles sachent rien encore, La 
femme au grand coeur qui, après 
iles .avoir gardées avec d'autres, 
tquelques mois, me les confiait 
pour toujours, leur avait seule- 
ment dit que je les emmenais 
chez la dame qui voulait bien être 
leur maman. 


Elles avaient glissé leur main | 


chacune dans une des miennes. 
Nous n'avions point de bagages 
{car elles ne possédaient rien, stric- 
tement rien, hormis ces modestes 
petites robes bleues et ce linge 
frais cousu qu'à la hâte je leur 


avais taillés. Et tout en mesurant ! 


{l'amplitude de leur dénuement, 
ije songeais à l'Evangile: “Pour- 
quoi vous inquiétez-vous de ce 
que vous mangerez .., et de ce 
iqui vous vêtira. Les retits des oi- 
seaux ne sèment ni ne moisson- 
nent et pourtant . . .” 

Je voulais être seule avec elles 
pour la grande révélation. Et com- 
me elles étaient en âge de com- 
prendre et de prendre parti, je 
{tenais à faire jouer le sentiment 
ide leur liberté. 
| Nous sommes arrivées à la imai- 
son que les autres avaient par dé- 


FERLANI 


ET Le TA SIOTT 


M 4 uest-ce que 
: veux que ça 
fasse moi. No 
> Je n'ai même p: 
de famille 
Et moi? Pas 


+ 


d'argent pour me 

», rendre chez nous 
. 

L Ça coûte si cher 


Ze: ra Pie vivre en 
2, > E 


Joramb: e! 
ra à 


Moi? Ça ne se- 

pas gai la 

maison cette année. Pas même de 

réveillon. Un si grand vide dans 
la famille depuis deux mois 


Chez nous, c'est la maladie qui 


rend l'atmosphère lourde et triste 
Moi, j'irai au club pour la nuit 
de Noël. C'est le meüleur moyen 
Id'oublier que je devais me fian 
|cer ce jour-là 
Moi moi moi . On 
pourrait continuer la liste jus 


iqu'au bas de la page, la longue 
| liste des jeunes qui n'ont pas hâte 
{à Noël, qui voudraient sauter par- 
dessus ce jour-là. 

Noël, voyez-vous, c'est telle- 
{ment la fête de la joie! Tellement 
[une fête de famille aussi! Alors 
Iceux qui sont tristes ou que les 
|circonstances retiendront ailleurs 
qu'au foyer, ont peur de voir ve- 
nir ce jour-là. Seulement d’en- 
tendre les airs des vieux Noëls, à 
la radio, cela leur donne déjà un 
| serrement de coeur. 


[sonores 
an 


| l'aurore 


en par 


OUs le 
lciel bleu 
et fétant 

[Hi Enfant Dieu 


blarx 


|me qui a un peu de coeur sympa- 
thise spontanément à cette sensa- 
tion d'isolement d'un certain nom- 
bre. 

Quoi faire pour les aider? Quoi 
faire pour nous-mêmes aussi, car 
chez toutes les jeunes filles, la 
pensée de Noël apporte une cer- 
taine nostalgie, une impression 
ide vide à combler, Où trouver la 
pensée qui nous libérera de 
inos craintes, qui apportera un a- 
{paisement vrai, une hâte sincère 
de voir arriver le grand iour? 
licatesse désertée. Nous avons di- | Où ça? — Dans la grande et ré- 
né, Puis je les ai conduïtes dans |confortante réalité de la fête mé- 
Ima chambre. Elles n'appelaient | me de Noël. 

“madame” et cela me faisait mal | Nous sommes seules? Et cette 
| Alors je leur ai parlé de deux |grande famille humaine que le 
poupées qui étaient très malheu- | petit Enfant de Noël est venu lier 
|reuses parce que leurs petites dans un grand courant d'amitié? 
{mamans les avaient abandonnées. C'est tout le ciel qui vient “veil- 
| Puis, ayant sorti celles-ci de l'ar- flér” sur la terre cette nuit-là. 
|moire, je leur ai demandé si elles IL'Enfant-Dieu et sa mère vien- 
iconnaîtfaient deux petites filles inent avec toute leur joie, leur a- 
tqui voudraient bien adopter ces |mour, et des cadeaux appropriés 


|pauvres poupées et se faire leur là nos besoins. Seulement il faut 
maman. urs yeux brillaient de |penser à leur ouvrir la porte, si 


plaisir, Elles n'avaient jamais eu 
d'autres poupées que celles qu'el- | 


les se fabriquaient ingénieuse- 
jment avec de vieux chiffons | 
|noués, | 


; 1 Tous les Noëls passés con 
Je les ai laissées un moment à 


{leur joie de petites mamans adop- 
lives qui se sentaient déjà de 
INraies mamans, puis je leur ai 
{parlé du grand projet. 
“Je connais aussi deux petites 
(filles qui n'ont pas non plus de! 
famille, La sainte Vierge m'a dit | 
que je pourrais bien me faire leur 
imaman. J'ai dit oui. Mais comme 
c'est très grave une chose pareil- | 
le, si vous demandiez conseil, vous 
| aussi, à la sainte Vierge? . .. Te- 
nez, je vais vous laisser seules a- 
vec elle. Parlez-lui tout bas, elle | 
vous répondra, dans votre coeur.” | 

Je suis sortie quelques instants, 
les laissant debout devant la sta- 
|tue que j'aime tant. Elles avaient 
encore leurs poupées dans les 
bras, mais elles ne les regardaient 
plus, leurs yeux étaient fixés sur 
| l'image de la Vierge. Et quand je 
suis revenue, elles sont tombées 
dans mes bras, en m'appelant | 
Maman. 

Ce sont mes filles. 

Ce soir elles dorment. 

Tout à l'heure, j'aurai un fils, 

un petit enfant va m'être donné. 

Dix heures. 

Onze heures. 

Les cloches commencent à son- 

ner dans tous les clochers pour 

la messe de la Nativité, | 

Des pas dans la cour. Le timbre 
ide ma porte résonne. Dans les 
bras de mon amie un petit paquet 
Iblanc que recouvre un voile " 

! 
| 


Extase des petits devant 


Anges vêtus de blanc, 
Triomphe d'innocence et 


Puis viennent les Noëls 
Pleins. de rêves, d'espoirs, 


Et met plus près de nous 


|tulle, 

C'est devant la Vierge, que mes 
(filles ont consultée, que j'ouvre | 
[à mon tour les bras pour recevoir | 
ile précieux fardeau. Me voici à 
genoux, offrant mon petit enfant 
inconnu et que je n'ai pas encore | 
regardé. 

Mon offrande faite — et mon 
action de grâces — je me relève. 
Mon coeur bat très fort. Comment 
est-il? 

Me voici sous la lumière. A tra- 
:vers la dentelle, j'aperçois deux 
Igrands yeux qui me regardent. 
jJ'enlève le voile. Le plus joli bé- 
bé qu'on puisse rêver m’apparaît. 

C'est la sainte Vierge qui l'a 
choisi. Elle s'y connaît, que vou- 
lez-vous! Je parierais que celui- 
<i ressemble à l'Enfant-Jésus. 

Jean-Marie, mon chéri, mon pe- 
tit dernier. 

(La Famille) 


| Et ça se comprend. Toute fem- | 


Les Noëls de jadis 


lon veul recevoir 4 


entirait-on 


te. 

si on pen 
‘hesse de cette visite- 
encore äuss) 
Noël? 

Cela n'empêèchera 


ü vi 


seul 
a la 
Aur 
> voir 


Oh, 


ver 


sa 


Je 


pas le fait qu'une Jeanne soit loin 


de chez e, et que Madeleine 
souffre de l'absence de Louis, pour 
la fête. Mais tous ces vides pren- 
dront un autre sens si chacune les 


loffre généreusement et s'effarce 
d'égayer son entourage, quand 
meme 


Nous aimerions recevoir, à l'oc- 
casion de Noël, C'est bien naturel 
Mais n'aurons-nous pas plus de 
Joie encore si nous choisissons de 
mner 


Penser aux autres 
Je me souviens d'une veille de 
Noël où quelques amies s'étaient 


cotisées pour apporter un poulet 


à une jeune femme pauvre. Une 
autre où une jeune travailleuse 
de restaurant, en chambre avec 


sa mère, et malade depuis plu- 
sieurs semaines, a reçu la visite 
et un petit cadeau de deux autres 
ouvrières, inconnues d'elle jus- 
|qu'alors, et en :‘hambre elles aus- 
si, loin de leur famille. Je me rap- 
pelle plusieurs Noëls où des jeu- 
| nes pensaient à inviter chez elles, 
|pour le réveillon ou pour le sou- 
| per de Noël, telle compagne d'usi- 
ine, telle voisine qui aurait été 
iseule ce jour-là, *# 

| Des gestes de ce genre peuvent 
se répéter cette année. Chacune 
|devrait avoir à coeur de trouver 
{sa façon à elle de traduire en ac- 
tes l'esprit merveilleux de la nuit 
de Noël. 

Car c'est ça, en fin de compte, 
qui est le plus réjouissant: l'esprit 
d'entr'aide, de fraternité vraie que 
{Noël apporte à la terre. 

Réconfert de l'Eglise 


| Je me retire pour continuer à 
penser avec vous à toutes ces cho- 
ses. À ce que l'Eglise peut nous 
japporter de réconfort dans ses 
ifètes, quelles que soient les cir- 
constances heureuses ou tristes de 
inotre vie, si nous savons entrer 
dans son jeu, faire équipe avec 
| Elle. 

A celles qui ont envie de se re- 
iplier sur leurs souffrances inti- 
| mes, qui font plus mal quand tout 
est en fête, vite faisons part de 
notre découverte! Tant il est vrai 
que, pour un coeur jeune, débor- 
{dant de foi, toujours le bonheur 


! dépasse la peine 
(Le Front Ouvrier) KIRL 


posent une chaine 


Où s'égrène en secret la suite de nos ans: 
C'est notre âme d'enfant eu commence, sereine, 
Et suspend au fil d'or les premiers diamenits. 


l'abri rustique 


Où repose Jésus rayonnant de beauté, 


lumières, saint contique, 
de simplicité! 


de l'ardente jeunesse, 
de carillons joyeux, 


Du désir d'être aimé d'une exquise tendresse: 
Perles aux feux changeants qui nourrissent les cieux! 


Et maintenant, lassés par la marche des heures, 
Nous faisons de Noël le renouveau charmant 
Qui sème le bonheur dans toutes les demeures 


l'Eternel fait Enfant! 


Marie SYLVIA. 


